
ÖOrigines eft rap
des euX monasteres brugeois

de Saint-Barthelemy de l’Eeckhout
et de Saint-Irond

Les euxX monasteres brugeo1s des chanomınes regulıers de Saılınt-
Barthelemy de 1’ Eeckhout et des mon1lales de Saınt-Trond ont
C pendant longtemps, qu un qgeul domaıne et ge1u|] SUPETIEUT,
l’abbe de 1 EBeckhout : ils formaıjent qu on appelle monastere
double, Jorsque l’eveque de Tournaı CTut bon de les separer le
a0Uut 1248 L’orıgine de O6 euxX malsons et Ia nature du hen qu1 les

moment rapproches est des problemes les plus obscurs, SINON
des plus irrıtants de I’hıstoire relıg1euse de Bruges age
Les euxX monasteres ont-ıls uUune orıgıne COMMLUNE, SINON quel est,
le plus ancıen et comment et depuls quand ont-ıls et unıs ®

S1 la umılere est, G1 dıiffie1ile faıre, cela tiendraıt-ıl Pas,
partıe, quelque iınteret partıculier qu1 auraıt, moment donn&,
a ltäre Ia tradıtiıon ® I1 s’agıralit aJlors de chercher patiemment le
ment partır duquel Ja verıte d’apres dıffaäre de la veörıte d’avant .

D’autres preferent ımputer leur perplexıte Man uc de OCU-
mMments Dans le GCas de 105 euxX monasteres les SOUTCES Sont cCertes

Das tres abondantes, mals 11 DOUTLC repondre Au  b questions
posees l’ımportant est de tenır LOUS les textes SOUS les YCUA, de les
mettre exactement leur place et, SOUS bon 6claırage. Rıen de
tel, DOUFL CTeeT la confusıon, QUE d’oubher unNne pıece essentielle,
d’en lıre unNne auUtre AVCCOC des 1dees preconcues.

Nous volcı OoNC prevenus : I’ıntäräat des UuNs, les preventions
des autres rsquent de OUS egarer notre TOUFT. Pour s’engager d’un
plıed SUT ans labyrınthe de tradıtıons contradıectoires, 11 SCra bon
de Das perdre de VUue euxX regles el&mentaiıres, 1 sımples qu’on
est peu confus de devoır les rappeler :

La premı16ere SET'a d’admettre QUE, Jusqu ’a PIEUVE du contraiıre,
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LOUS les documents relatıfs L’ Eeckhout CONCernent. QueE L’Beck-
hout, et Que TLOUS les documents relatıfs Saınt-Trond peuvent
6claırer YUeE SUur Saınt-Trond. S1 les euxX mMalsons ont une or1g1ne
COMMUNE, ce methode s’avörera ıte intenable ; 31 elles ont une

or1gıne dıstıncete, l SCerT’a mo1lns dıffieile de (0)88 quel moment leur
hıstoire confond.

La seconde est de Pas oublıer Que, Jorsqu ’ une ma1lson acquiert
bıen, 1l est normal gu elle recueılle les tıtres relatıfs 1en

Dans beaucoup de chartrıers d’abbayes peut alnsı rencontrer
des pleces quı concernent DPas Cces alsons. Le LOUT. est, de sS’en
apercevolmr emps et d’en tırer les conclusions Qu1 s’ımposent &}

LES L’ABBAYE L EECKHOUT.

(Yest surtout PIoODOS des or1g1nes de l’abbaye de 1’ Eeckhout
Que les systemes » les plus dıvergents ONt at proposes so1t Dar les
chanolınes euX-memes, so1nt Par des &rudıts anclens et modernes.
Un sımple eXPOoSsE de Cces OPIN1ONS suffıra le plus SoOoUuvent POUT olr

dıssıper des mirages DOUT falre apparaltre le cöte faıble de OEeT-
taınes explications.

On peut Tarnener Ges systemes CINd ypes princıpaux : la Lra-
dıtıon des rehg1euses de Saınt-Trond, celle des chanoines regulhiers
anterieure Au  54 troubles du XVIe sıecle, qu’ on trouve cCONSIENEeE ans Ja
Fundatıo monNnasterız (Quercetani, le röcıt de Ia Flandrıa allustrata, Ia
tentatıve de de&blaiement de James Weale et enfın la theorie
du chanoıne Duelos. Apres cela, l OUS restera plus Y  qu a TeSU-
InNneT NOtLTEe PTODTIE th6or1e, telle UE OUS L’avons presentee 1961 ans

VERHULST, Over de. stechtıng de vroegste geschredenıs IN  S Ae Sınt-Pireters-
Sıint-Baafsabdijen Le ({ent, dans Handelıngen der M aatschappij 007 geschredents
oudheidkunde e Gent, nıeuwe reeks, VIL, 1953, 1-51; le meme, Krıtisch onder-

oelk Der enkele aantekenıngen unrt het Lıber Traditionum der Sınt-Pietersabdij e (7ent,
N verband mel het oudste grondbezıt der Stınt-Baafsabdıj LE Gent, dans Bulletin Ade Ia (om
18810 royale d’hrıstorre, ULX, 1954, 143-181, montre comment des pleces T m
nant de l’abbaye de Saınt-Bavon .and et egarees du I]Xe siecle dans les
archives de aiınt-Pierre Mont-Blandin, pleces recoplees plus tard dans le Inber
T'raditionum de ce abbaye (Xe sıecle), ont jete la contfusıon chez les historiens des
deux MalsOons : 11s heurtent chaque O18 Au  b donnees irrecevables d’un document
involontairement; falsıfie. Une crıt1que plus approfondie du Inber T’radıitionum, basege
SUur le princıpe eEnonce C1-dessus, amene j Verhulst donner de la fondation et,
de la plus ancıenne hıstoire des deux abbayes gantolses 198815 representation totalement
renouvelee » et, ajoutons-le, entierement satısfaisante.
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une tude SUT l’epitaphe de ’ermiıte Kverelme. 08 QUE OUS dırons
ensulte SUT les OrT1g1NES de l’abbaye de Saınt-Trond achevera, CIO Y ONS-
NOUS, de falre apparaltre le bien-fonde de 10 PTOPDIES posıtions.

La lettre de ’abbesse DAn de las

En 1559, erudıt priıeur de Notre-Dame du Tröne Ouwen-
Grobbendonck, ean Latomus 2), occupe la composıtıion d’un

SUTL l’abbaye de Saınt-Trond Hesbaye 3)’ s’adressaıt ’ab-
besse de Saılınt-Trond Bruges POUT obtenır des rense1ignements
SUT les OT1ZINES de C dernıere abbaye. I1 avalıt Iu, ans ]a chro-
nıque de Raoul, la fameuse lettre de cet abbe comte aleran
de Liımbourg Ou ätaıt evoquees les POSSESSIONS perdues de l’abbaye
hesbıgnonne. Bruges, saılnt Trond auraıt heörıte de Wiele parents

alleu, SUur lequel il auraıt constrult monastere POUT quatre-
vingt molnes 4)

Jeanne Va  - de Plas, abbesse de Saiınt-Trond de 1555 1458 530
repondiıt, fıt repondre Par SO cConfesseur, une lettre dont le eXtEe

D  D publıe Dar 1Traeus 1614 Oul, saınt Trond avaıt D  \ V’or1-
gine de leur Malson ; il V’avaıt fondee Bruges V’endroit oOu <’älave

present l’eglise Notre-Dame Maıs, apres 39 ANS, les Danoı1s et
les Huns avalent devaste le monastere. 1{1 ätaıt  A reste desert Jusqu au
emps de Baudry, eveque de Noyon et de Tournaı, Qqu1 avaıt 1N-
trodut des cenobıtes, d’on gaılt Ou Peu de em apres,
Ges dernılers avalent adopte la regle de salnt Augustin. En 1110
ils furent transferes Odegem, heu Peu distant du pont de pıerre
(Steenbrugge). T’hierry d’Alsace les 1AaMena definıtıyvement ’ Beck-
hout Les clercs regulhıers d’Odegem laissalent derriere CUX des mon1ales,

<) Sur Jean Steenhouwer, de Bergen-op-Z00om (1523-1579), mleux COMNNU SOUS

le 11O de Latomus, VOIlIr IM PRIMS, Onze-Ineve- V rouww en T’'roon te Ouwen-Grobbendonck
(Anvers, 1932), 8099 et 1192

L’Origo abbatıae Sanctı Trudonıs Ordıimıis Sanctı Beneduetz uın 0O Sarchıinız
WUÜUNG Sanctı T rudonıs de ‚ATOMUS est CONsServe dans les fol 3928-.364
de la Bibliotheque royale Bruxelles e le 263 de la Bıblıotheque unıversıtalre
de Liege (su1vant unNne aimable ecommunıl1cation de Persoons).

RAOUL DE SAINT-TROND, esta abbatum T'rudonensvum, dans M.G. S X
394 Sur Raoul (ou KRodolphe) de aınt-Lrond, VOoiLr Cl-dessous, 286, I1,

VIAENE, Het Sınt-Trudoklooste te Brugge, O-1 dans Biıekorf LLV,
1953, 141
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AaVEC lesquelles ils eurent cependant une COININUNE Jusqgu’en
19248 6)

Pour Jeanne Va  - de Plas les «cenobıtes» fondäs Dar aaınt ITrond
avaljent se]0urne tro1s endroıits : Notre-Dame de Bruges, Ode-
SCcH OTS de Bruges et 1 Eeckhout viılle ; iıls avalent euxX
fondateurs : sgalnt Trond ViIilIe s1ecle et Baudry la fın du XI
Les mon1lales avalent faıt leur apparıtıon Odegem moment.
du transfert des cleres Bruges.

Ce recıt offre jı1en de simılitudes AaAVEC autre räcıt QuUeE
propageaıjent les chanomnes de 1 Eeckhout Ia fın du X VIe sıecle,
et auquel OUS donne le 11O0O de Fundatıo mMmonaster1ır Quer-
cetanı.

J Fundatıo monNnasternn (Quercetanı.

Ia Fundatıo MmoNnasternır Quercetanı est COUTT recıt des or1gINeES
de l’abbaye de 1’ Eeckhout qu un auteur ANONYLILC avaıt inser1t
la fın d’un brevialıre OTS d’usage ?) A0 brevlaıre est perdu, malls

« B TITrudo loecı hujus princeps fuit e coenobium ondiıdıt, ubı N1UNC intra
urbem Brugensem basılıca est Virginıs; 1n QuUO collocavıt abbatem CU. monachıs,

instiıtuto Benediceti1. Sed post 239 aeX  9 Danıs et Hunnis omn1a. vastantıbus
coenobıum fuıt CVEISUN, jacuıltque desertum u ad tempora Baldrieci Novlıomensıs
et, Tornacensıs eplscopl qul adductis aliunde coenobitis, sed nullıus cert1 instıituti,
monasteri1um instauravıt : quod 1O  w multo post 1n regulam Seu institutum Augu-
st1inı concessıt ; adm1ssıs ın socıetatem monlalıbus NNO nımırum 1110 Carolo autem
Dano apud F'landros potıto monasteri1um traductum fuit eXtra oppıdum, in locum

lapideo ponte, haud procul dıstantem, quı Odegem cheitur. Sed ALLLLO Christi 1134
T’heodoricus Elsatıus Flandrıae TUTSUMmM intra moenla locum concessıt, Qu1
multitudine QuercCcum Que(r)cetum dicebatur, quod Il dhuc hodie superest.
An VeTO traduect1 sunt tantummodo VIrl, monlalıbus ın dicto 10Cc0O exXtra urbis mMon1a
remanentibus; cCom mM unı tamen omnıum tortunarum et nomıne et pOossess10Ne. Qua
In ecOoMMUN1ONE manserunt qu 5Wel 1U 1248 QUO tempore Margaretae
Klandriae et Hannoniae comıiıtı]ıssa apud (ualterum Tornacensem episcopum instante,
DEr abbatem Vallıs Du(Necıs, monlales QUOS ad fortunas, reSsYUC N  9 Quercetanis
monachıs se]Jjunctae SUunNntT. Sed duodecım pOost annos, CU. monlalıum coenobıum ulmine
tactum pen1ıtusque exustum esset, locum iıllum execrantes, haud procul inde, apud Cor-
tracenses VU monaster1um aedıficarunt, 1n QUO et1amnum habıtant », MIRAKELUS,
(anonicarum regularıum Ordınis Augustim 0719INES el DTOGTESSUS (Cologne,

115:116 Remarque: ayud (ortracenses doıit comprendre WULM (/urtracensem,
VOIr MIRAEUS, Rerum Belgıcarum Annales (Bruxelles, 1624), 2901

Les chanomines de ’ EKeckhout ayan quıitte 1517 la congregatıion d’Arrouaise
POUT adopter les USasgcs de Windesheim, leurs anclens breviaires Aad, USUM ecclesrıe Aroa-
SIane avalent ete mM1s Au rebut. B yee d’eux fut Sanmns doute employe POUL Supporter des
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1587, les chanomes de l’ Eeckhout, ımpliques ans PrOCEs, fırent
prendre une copıe authentique DPar le notalre Andre Bottyn 8) elle
est, aujourd’hul CONSeTrVEE ans le manuserıt S18 de la bıbllotheque
muni1cıpale de Douaı.

Ce eXTtEe est ENCOTE inedıt. Voncı qu ıl raconte. Les freres dıts
«de Ia Capelle » 9) avalent atı fondäs 1097, l’eglıse paronssiale
de Saint-Trond OTS de Bruges, cC’est-Aa-dıre heu dıt Üdegem,
pres du Grand pont de plerres (de G(irote Steenbrugge), Par Baudry,
eveque de Tournaı. Ils avalent prıeur et portajent des
NO1ITES les Gullemins. Ils vecurent cet endroit cent tro1s
ANS, c’est-Aa-dire de 1097 Jusqgu en 11L0; quelle annee ıls devın-
rent chanoınes reguliers de L’Ordre de saınt Augustin, AVEC l’appul
de Baudry, eveque de Noyon et de Tournaı, quı introdulsıt 1a quel-
QUES chanoınes de ’ Ordre d’Ärroualse. (S’es$ alNs]l YUC les freres
de la Capelle furent faıts chanoınes du meme Ordre Apres leur TE-
forme ıls resterent ENCOTE S1X ANS cet endroıt, Sa VOLT Jusqu’en
13416 En quelle annee ils transporterent heu pres de Bruges
appele ’ Eeckhout (Quercetum,) de la multitude de chenes
qu1ı ecrolssalent. En cet endrToııt ecertaın Kverelme avaıt adopte
Ia v1ıe anachoretique l’an 1048 et avaıt persevere douze ANS,
11 avaıt PECU la sepulture ans 19, petite chapelle, le octobre de
l’an 1060 Ces chanoıes s’abstinrent de l’usage de Ja viande, sauıt

l’ınfırmerıe, Jusqu en 12593 quelle annee le PaDe lexandre
leur concäda le DOUVOLT de falre SLaS ans leur refectolre. Ces

chanolnes obtinrent de l’Eglise de Tournal ’autel de Marcura, dıt
de Meetkerke, AVEC toutes Ses dependances, moyennant une pension
de sept d’argent po1lds de Iroyes, chaque annee

l’Eglise de Tournaı.

annotations de caractere historique. N Fundatıo peut-etre ate recoplee apres 1517
Le recıt, SOUTCE, taıt-ıl plus ancıen ? Nous n osons Pas CII1CUOTIC 1NOUS PTFOHNONCET,
Telle qu’elle fıguralt dans brevlaıre, elle date d’entre 1255 et 1567

3) On lıt, effet, en-dessous de la, cople de la Fundatio Concordat praescr1pta
copla de verbo d verbum 138 certo extractu ın fine cu]usdam brevlarıl a SUum eccle-
S12.e Aroaslae descr1pto, GQUO esumpta est. Collatione facta die martıl 1587 PCI

Andream Bettijn notarıum ». s’agit d’Andr Bottyn, chanoıne de Saınt-Dona:
1en Bruges, notalre apostolique et, imperlal, decede le novembre 1622

Le 1O de capelle (capella) merıte d’&tre soulıgne. On na Pas remarque
Que beaucoup de monasteres, NA age, portajent modestement ce‘ designatıon ;
alnsı PDPar exemple la prevöte de Saint-Amand Courtral (Monastıcon belge, 14 130),
l’abbaye de Ler 068 Lıussewege (Monastıcon elge, 1L1L, 317/); et meme, Ses debuts,
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Certames donnäes de räcıt SOoNt. empruntees des chartes
des inser1ıptions QUE OUS possedons ENCOIEC Le däbut met

des OINS (Baudry) et des dates 1O9T 11410, 1116 qu’on cher-
chera aın ans les archıves du monastere ; Cces OINS et, Ges dates

rTetrouvent ans Ja lettre de Jeanne Vanln de Plas: les euxX räcıts
semblent 1ı1en Q VOLT une SOUTCGE COMMUNG , OUS n avons Pas EeENCOTE

däceler AVOCC certıitude laquelle.
Pour le 1Te franchement, räcıt na qu ’ une valeur lımiıtee ;

l s’embarrasse ans la chronologıie et multıplıie les anachronısmes.
Aınsı, dl est, &vıdent QuUuE l’eveque de Tournaı Baudry, qu1ı D  \ lı

Mal 1098 et quı na TECU 1a consäeratıon 6p1scopale QUE le Jan vıer
1099 10) peut Q, VOILT fonde une communaute 1097 De meme

peut Iu1 attrıbuer Uiıntroduetion ’ EBeckhout des COoUutumMes
d’ÄArrouaıse, alors gu un te&molgnNage contemporaın sıtfue cet evene-
ment ers 1146, plus exactement apres 1139/1140, designant
l’abbä de Salınt-Nıcolas-des-Präs Tournaı, (Järard de Messines
(11  I  -1151) Iınstrument de Cce reforme 11)

e gu ıl faut retenır 1C1, c’est qu au X VIe sıecle, Jes chanoınes
regulıers de ’ Eeckhout. SUT la fo1 de leurs « tradıt1ons », s’ätajent
persuad&s QUe® leur monastere avaıt at; fonde Ödegem, ans la
petite ghıse de Saınt-Trond, emps de Baudry, A  f  eveque de Noyon
et; de Tournal. Ils gardaljent d’invoquer ]l’apötre de Ia Hesbaye

’auteur de CcCe fondatıon. La Fundatıo mMmoNnaster14 (Querce-
Lanı, du mo1lns ans l’ätat OUu elle OUS D  CD CONSeETVEE, souffle
mMmoOot de mon1]ıales 12

Maıs ean ]Jour d’autres relig1eux de L1 Keckhout rejetteront
exXte; iıls Iu1 substitueront autre recıt, PTODIE donner leur

malson plus de Iustre et, SUTTtOUT, plus d’antıqguit&e. partır de 164L1,

’abbaye des Dunes ( Monastıcon eLge, DE 354) On plus loin, 274,
19881 SUTVIVaNce possible de cet 6,

10) STRUBBE e VOERT, De chronologıe (DIIN  S Ae mıddeleeuwen de moderne
tujden un Ae N ederlanden (Anvers-Amsterdam, 1960), 246

11) Fundatıo moOoNAasterı+ N ıcolar de praiıs T’ornacenst8, dans
1115; VOLTr plus loın, 276 Sur (Gerard de Messınes, abbe de Saint-Nicolas-des-Pres,

VOlLr BERLIERE, Monastıcon belge, L 430
12) Un recıt, lamand, de 1623, insere dans etat de biens presen Au  b

COommMssalres ‚1111| prendre les suffrages des moilnes Ia, mort de ’abhbe Va  - den
Berghe (A.G.R., tat el Audıence, regıstre 927, fe 331), est noter 1Cl, qu’ıl sult,
SINnON la Fundatıo, du MOINS la SOUTCE de Gce derniere. Tei aUSS1 il n  est, Das question
de monlales, nı de saınt 'Trond. Le recıt place la tondatıon de ’ Eeckhout 007 C  est
la date QuUE l’on retrouvera dans la version AA danderus, VOlLr plus loin, 264, IL,
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effet, ils reclameront salnt Trond le fondateur de leur
monastere et evoqueront, e  D4 auss]l, les ra Vages des Danoı1s et, des
Huns

La legende de saınt Trond, fondateur de ” Keckhout

Cette th  ese est eXpOoseEEe long et Jarge Dar Antoılıne Sanderus
ans le Jer de 1a Flandrıa olluıstrata (Cologne, 1641), 2319034

La chorographıe de l’ä&colätre d’Y pres est, le salt, une vaste
complılatıon, dont les OUTCEeS ont ]Jamaıs at systematıquement
inventor16es. Sanderus cıte parfo1s Ses collaborateurs, MmMals est
Pas le Oas DOUT le chapıtre intıtule : Inıtvum el ıncremenNtum INSLGMS
abbatıae Brugenstus Bartholomeo anostolo SACTAE de Keckhoutte vulgo
NUNCUNALAE, etc. J’al exprime aılleurs 13) lI’hypothese qguıl auraıt

LECOUTIS des membres les plus arudıts de ce Malson, le cha-
nolıne Meeüs, dıt Bartholomaelı, auqguel dolt OUVIagE de pol&-
m1que intıtulea Pondus sanctuarı?z T WO explorata, e0ra ostenduntur
Argumenia TUODE contınent Ixbrı JSoannıs 7Varamuellr Lobkowitzur,
doctorts, DVO Ürstercıiensium el alıorum oMNLUM benedictinorum,
YESMECTU Äroasıensvium relhquorum CANONILCOTUM reqgularıum
praecedentıa Bruges, 1654 14) SU1V1 une relatıon des fetes mi1llä-
nalres de 1’ EBeckhout 1650 On peut eEgalement SOUPCONNET &rudıt

Vredius, amı du monastere, d’avolr trempe ans la composıtıon
de chapıtre 15)

D’apres la Flandrıa allustrata, l’abbaye de 1’ Beckhout peut T1V9A-
sSseT antıqguıite AaVEeC les princıpales 6glıses de Bruges, 1en plus,
de Ia Flandre entlere. Klle &A, effet, D  \ fondee eTtTs 650 Dar le pretre
saınt Trond, apötre de la Hesbaye. Celu1-ec1. ne de parents nobles
et tres riches, avaıt hörıte de plusıeurs bıens ans Ia r6gion de Bruges.
Non loın de ce vılle, il fonda ONC le monastere de ’ EKeckhout,

apres QUE salnt lo1 eut, lu1-meme, Aleve temple cet

13) HUYGHEBAERT, De oudste abtenlıjst DAn de Heckhoutabdi) e Brugge, dans
Sacris erudiırt, 1968, 564

14) BARTHOLOMAEI, Mantıssa ad. npondus sanctuarız Bruges, 1654), SUur
cet OUVTage et SO  - auteur, decede le ju1ullet 1655, ’a de cinquante-neuf ANS,
VOolr PAQUOT, Memoirres DOUT SEervDer l’hrustorre litterarire Ades Pays-Bas, (Louvain,

363-3064, eft; HUYGHEBAERT, De oudste abtenbFst, D34, Il.

15) VREDIUS, Hiıstorıiae comıtum Flandrıae DAarS secunda : Flandrıa chrıstiana
(Bruges, 1650), 161, utılise la, lettre de Raoul de Salnt-Trond comte W aleran
de Limbourg, VersS 1130
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endroıt 16) Cette abbaye pouvalıt TEeCEVOLT Jusqgu ä quatre-vingt mo1nes.
Jle fut dätrunte Par les Normands, mals elle donna plus tard a1lS-

208  b euxX abbayes quı fleurıssalent 1641, Sa VOLT l’abbaye
de ’ Keckhout DOUT les hommes, et, l’abbaye de SJaint-Trond DOUTL les
femmes.

Kn effet, 947, Lambert, eveque de oyon et de Tournal, Oml-

stitue Üdegem, Ou s’Ataıt Jadıs dresse le monastere de Saınt Trond,
unNe ecommunaute de clerecs adonnes Tavaıl pastoral ; OGes derniers
adopterent, DEU apres, Ia regle de saınt Augustın et, les USages de la
Congregation d’Arroualse. Ils admırent bhıentöt des mon1lales AaVEC

lesquelles ils formerent unNne ecommunaute double. Ils fonderent une

abbaye Hammersam, 1416)  s loın d’Odegem et, 1050, iıls creerent,
ans faubourg de Bruges, l’abbaye de Saınt-Barthelemy, ans

lot forme Pa la Keıe, L’endroit OUu ’ermite Kverelme venaıt
de retirer. OoOu dl mMourut le octobre 1060 et oOu 1} est enterre.

meme endroıit, autre ermıite, nomme Rıchard, rTecU la 1J1en-
heureuse Wıvıne eIsSs 1126 L’abbaye de ’ Keckhout bänefic1a des
largesses de plusieurs princes, pontifes, cComtes, nobles, etC., et LOUT
d’abord. de Thierry d’Alsace, qul 1130, abandonna Aul servıteurs
de Dieu l’eglise de Saınte-Marıe, de Saint-Barthelemy et, de Saınt-
Wıllıbrord LOut qu’1] possedaıt ans la Reıle, reservant QUE
la haute a VOUETIE.

Tel est bref le recıt de Ja Flandrıa allustrata. 11 est q1S6 de O1r
qu’1l retenu certaın nombre de traıts mentJ]onnes ans la Fun-
Aatıo monasterır Quercetanı, mals qu ıl amalgame des Aläments

dont les SOUTCES sont acıles identifjer.
@) La fondatıon d’un monastere pres de Bruges Par salnt Trond

est empruntee la lettre de Raoul de Saint-Tron comte aleran
de Limbourg. Le chıffre de quatre-vingt molnes auffıt caractärıser
l’emprunt 17)

0) IL’intervention de l’&veque Lambert 04.7 sem bhle unNne COITCC-

tıon, AV’ajlleurs fort maladroıte 18)‚ du passage de ]a Fundatıo relatıf
la fondatıon d’Odegem.

16) On attribue saınt Klo1 la fondatıon de /eglıse Saint-Sauveur de Bruges, VOIlLr
STRUBBE, De narochıes be Brugge VvOoOOT de MO CECWUW , ans Studies Der kerkelıyke

kunstgeschriedenıs DAan W est- Vlaanderen opgedragen (1(1/  S Michsrzel Englısh Bruges,
1952), JOS ; SUur l’origine de ce tradıtlıon, VOITr NOTERDAEME et DEKKERS,
2nt Eliqrvus de Aagus Flandrensıs. De kerk be Snellegem, dans SAacrıs erudıtı, VÜL,

17) Voır C1-dessus, 259, 6

18) n y jJamaıs © Tournal, 947, d’eveque Lambert. Le premier et un1que
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C) L’histoire d’Kverelme est reprıse O l’epıtaphe qu1 lısaıt EeEINNCOTE

la veılle de 1a re&volution SUurLr les INUTIS du cloitre de ’ Eeckhout 19)
d) La ref&rence ’ermiıte Rıchard est empruntee la Vaıta Wwvinae,

oOu il est 6galement question d’un Eeckhout, maıls ce UTTE Ch6-
ale dolit atre cherchäe ans le Brabant, NO WFlandre : Ja confu-
s10N EINCOTE et faıte unNne epoque recente 20) et dolit Das OUS

etonner.
€) Cette fo1s, la charte de 1130 D  VD largement utılısee, et la pre-

de mon1lales Salınt-Trond est
La legende de Sanderus est OoNC une compllatıon Ou des e_

ments les plus dıvers sont rePTIS Sanıs contröle, malls habılement COTN-

bınes. 1,/’essentiel ätaıt de montrer QUE l’abbaye de 1 Keckhout est
tres ancıenne et; vraıment ıllustre.

L’antiqguite de la malson surtout importalt moment. Les
molnes des Dunes etajent <’6&tablır Bruges 1627, et volcı
Qu€ Ges MESSIEUTS eisterclens pretendaient tıtre A’« abbaye brugeo1se
et la preseance SUuT les chanolınes de ’ Eeckhout ans les PrOCcEeSSIONS
et les C&re&mon1es publıques, SOUS le et  e QUE les cisterelens
SoNt. d’institution plus anclıenne QUE les cleres de l’observance d’Ar-
roualse, quı d’ailleurs, dıisajent-ils, sont Das de vrals chanoınes
reguliers.

Ces pretentions n’6etajent Pas puremen verbales et les chanomnes
de ’ EKeckhout durent TeCOUTIT R8 trıbunaux POUL däfendre leur
Une sentence du Conseıl de Flandre, du 16 avrıl 1650, les retablıt
ans leurs droits 21)

Maıs ”utihite une legende cree Pas verıte. Möme G1 salnt

eveque de 1O gouverne les deux dioceses de Noyon et de Ournal de 1113 FE
SANDERUS, Flandrıa ıllustrata, (Cologne, 201, met 1C1 chap Heckhout

047 ; plus loın, 254 (chap Sarnt-T’rond), l met 907, qu’i1l sut la, tradıtıon COIMN-

sıgnee dans la chronique de "abbaye de Saınt-Lron: (chronique recoplıEeE
siecle, aujourd’huil CONSeErvEee chäteau de Maile S1]sele), Sans chercher accorder
les deux tradıtions. BEAUCOURT NOORTVELDE, Description hıstorique de V’eglise
colleqrale el narovssıale de otre Dame Bruges Bruges, 1773), 286, iımprime 906
incertitude negligence ?

19) Voir plus loin, AAy
20) DEsSPY-MEYER, notice W ıvıine (de Grand Bigard), dans Brographie natıonale

XXII (Bruxelles, col 785
21) BEAUCOURT NOORTVELDE, Deservptiion hıstorique, 3192 w. . efr HUYGHE-

R  '9 In Ade ude Eeckhoutabdi) e Brugge, dans Bıekorf, LXIX, 1968, 154-155
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Trond ätaıt  A enu fonder monastere Odegem, OUS VeIrITIOonNnsSs

plus loın qu 1l faut PENSECEI de CcE tradıtıon, 11 resteraıt ENCOTE

montrer QUE les chanoınes de ’ Eeckhout SOoNt les SÜul  IS des
molnes d’Odegem. Quand leur demande leurs PIECUVES, leurs A VO-

Ccats Invoquent tantoöt l’&veque Lambert, tantoöt l’Eveque Baudry
le comte T’hıerry d’Alsace, tä&monns insolites Qul1, 1en demeurent

muetSs, 1en rapportent LOUt. autre chose.
Maıs, POUTL parler de te&monns muets, volcı dont le sılence

est, eloquent : Ssont les SOUTCES hıturg1ques de Saınt-Barthelemy.
Jles sont Pas nombreuses. reste toutefo1ls martyrologe

du XIle qÄ6cle 22)’ calendrier du XIVe qlecle et les annotatıons
lıturg1ques de V’obituaire de 1553 28) Une tude menee allleurs 24

faıt apparaltre QUE saınt Trond n ’ avaıt Jamaıs O  \VxD l’objet d’un culte
partıculıer l’abbaye de Saınt-Barthelemy Qa‚Van le miıllenaıre de
1650, c’est-Aa-dire aVan: le ProCcEes auquel falt allusıon. Le COIN-

traıre eut x  CD certaınement le cas, si Ia communauteE brugeo1se avaıt
plus tot OUVENANC d’avolr at; fondäe aupres de Ia petıte eglıse

de Ssaınt-Trond d’Odegem et de n  etre q’Aätablır Bruges Que SUurTr

linvıitation de l’eveque Lambert du COMLTe T’hierry : une u_

naute relıg1euse n’oublıie Jamaıs Ses saınts, age urtout
La tradıtıon de la fondatıon de l’abbaye de ’ Eeckhout Dar salnt

Trond est rien d’autre qu ’ une legende. L’abbesse Van de Plas
V’avaıt lanc&e, Sanderus l’a reprıse et Vredıius Iu1 faıt tOout de auıte
ächo 25) Le chanoıne Bartholomael SYy appule ans pole&mıque
contre le eistereıen Caramuel Lobkowiıcz, et le Jurıste Patrıce Beau-
COUTT de Noortvelde u17 apportera, XVIIlIeE sıecle, LOUS les agTe-
ments une plume aımable et, polıcse. e n Gtaıt d’aiılleurs Pas Ja,
seunle Jegende hagıographıque Ou l’ımagınatıon des Arudıts brugeo1s

complut c epoque 26)

22) chives du Grand Seminaire Bruges, 145/ 123, fo
23) Archives du Grand Semminailire Bruges, 145/ 123% d James WEALE,

Obıtuarre de l’abbaye de ’ Heckhout, dans La Flandre, 11L1, 299-382
24) HUYGHEBAERT, In Ae ude Heckhoutabdi) Le Brugge haqgrologıische

archeologische rondgang, dans Bıekorf, LXÄILX, 1968, 153-155
25) REDIUS cCOompOosEe, POUT le millenaire » de 1650, poeme latın quı est

reproduit dans BEAUCOURT NOORTVELDE, Deseription hrıstorique, 297-298
26) Eg STRUBBE, De narochıes LE Brugge OOr de e CEUWW , dans Studies

kerkelirke kunstgeschiedenis (DIIRN  S W est- Viaanderen opgedragen (L  S ichiel Englısh
Bruges, 1952), 356-358
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La notıce de James Weale

Ces legendes, l’archeologue anglaıs James Weale 27)’ ardent
investigateur des antıguıites brugeo1ses, semble Q, VOILT PT1S POUTL täche
de les Avacuer. Kın 1869 l l’abbaye de ’ Keckhout une

tıce qu1 est vraıment caracteristique de mäthode sobhre et posıtıve
L’abbaye de Saınt-Barthelemy de ’ Eeckhout, 6erı1t-1l, ätaıt  , uUNlle

malson de chanoınes reguhers de l’Ordre de aaınt Augustin, dont
les or1g1nes et les prem16eres viclssıtudes sont controversees. I8 est
n6anmoOlNS constant qw’elle fut sınon fondee, MOINS rätablıe ans
la prem1ere moi1t16 du douzıeme s1ecle, probablement Par des molnes
de l’abbaye de Saint-Nicolas des Pres lez Tournaıl. Ces molnes SE  ÖL  5767 8
blirent ans O1S de chenes sud de la keye, heu OUu avaıt vVvecCcu
pendant douze ANS ermiıte nomme Kverelme qu1 termına Ses

]Jours le octobre 1060 Ia plus anclenne mentıon du monastere
de L Eeckhout qu on rencontre est ans dıplöme de T'hierr1 Q Al
SaCcCo, comte de Flandre de l’annee 1130, Par lequel 11 cede Au  d molnes
LOUS les droits qu’ıl possedalt SUT le O1S dont OUS Venons de parler,
et Ou ıls avajent fonde une 6glıse CONsSsaCTEE SOUS l’invocatıon de ]a
Sainte- Vierge, de saınt Barthelemy et, de salınt Wıllıbrord » 28))

Hıdele une mäthode contestable, ma1ls dont OUS OUS plaın-
drons Das trop 1C1, Weale imprıme, ans le eXTtEe de Notice »,
la charte de 1130 d’apres vidımus du Ar octobre 1281 29)} et la
faılt SU1VTe une autre charte du comte T’hierry, CcE dernıere de
M383! faveur des molnes de Saint-Trond et, de leur prıeur Letardus 30)
Oe qu1 Iuı permet de noter QUE Foleramus (est) le premıer superieur
du monastere dont connaı1(sse) le 1O267  Origines et rapports des deux monasteres brugeots  D. La notice de W. H. James Weale.  Ces lö6gendes, l’arch6ologue anglais W. H. James Weale ?”), ardent  investigateur des antiquites brugeoises, semble avoir pris pour täche  de les &vacuer. En 1869 il consacre ä l’abbaye de l’Eeckhout une no-  tice qui est vraiment caracteristique de sa m6thode sobre et positive :  «L’abbaye de Saint-Barthelemy de l’Eeckhout, 6erit-il, 6tait une  maison de chanoines r6guliers de l’Ordre de saint Augustin, dont  les origines et les premi@res vicissitudes sont controvers6es. Il est  n6anmoins constant qu’elle fut sinon fondee, au moins r6tablie dans  la premie&re moiti6 du douzieme siecle, probablement par des moines  de l’abbaye de Saint-Nicolas des Pres lez Tournai. Ces moines s’6ta-  blirent dans un bois de chönes au sud de la Reye, lieu 0U avait v6cu  pendant douze ans un ermite nomm6 KEverelme qui y termina ses  jours le 2 octobre 1060. La plus ancienne mention du monastöre  de l’Eeckhout qu’on rencontre est dans un diplöme de Thierri d’Al-  sace, comte de Flandre de l’ann6e 1130, par lequel il cede aux moines  tous les droits qu’il poss6dait sur le bois dont nous venons de parler,  et 0U ils avaient fonde une 6glise consacree sous l’invocation de la  Sainte-Vierge, de saint Barthelemy et de saint Willibrord » ?®).  Fidele A une m6thode contestable, mais dont nous ne nous plain-  drons pas trop ici, Weale imprime, dans le texte de sa « Notice»,  la charte de 1130 d’apre&s un vidimus du 27 octobre 1281 ?®), et la  fait suivre d’une autre charte du comte Thierry, cette derniere de  1133, en faveur des moines de Saint-Trond et de leur prieur Letardus ?°).  Ce qui lui permet de noter que « Folceramus (est) le premier superieur  du monastere dont on connai(sse) le nom ... » et Letardus le second ?1).  L’information de W. H. James Weale est encore trös limitee.  Au surplus, pour cet &rudit, tout religieux du moyen äge est un  27) Sur W. H. James Weale (Londres 1832-1917), on peut voir l’excellente notice  d’O. DE SLOOvERE dans Biographie nationale, XXX (Bruxelles, 1958), col. 809-814.  Rappelons que James Weale v6cut äa Bruges de 1856 ä 1876.  28) Notice sur la fondation de l’abbaye de l’ Eeckhout et sur les abbes qui l’ont gowvernede,  dans La Flandre, III, 1896-1870, p. 274-275.  29) La Flandre, III, p. 275; elle se trouve 6galement dans MIRABUS-FOPPENS,  Opera diplomatica, I (Louvain, 1723), p. 381. L’original est perdu.  30) Za Flandre, IIT, p. 276.  31) La Flandre, III, p. 276. A. SANDERUS, Flandria illustrata, II (La Haye, 1735),  p- 92, est le premier A donner ces deux prieurs, que tous les auteurs reprendront apres  Iui.et, Letardus le second 31)

L’informatıon de James Weale est EeNCOTIE tres ımıtee.
Au surplus, DOUT cet erudıt, LOUT rehıg1eux du age est

27) Sur James Weale (Londres® peut VOILr V’excellente notice
d’O DE SLOOVERE dans Bıographre natıonale, DE  b (Bruxelles, col 809-814
Rappelons Que James Weale CUu: Bruges de 1856 1876

28) Notıce 5T Ia fondatıon Ae L’abbaye de E  eckhout et 5T les abbes qur l”ont JOUVETNEE,
dans Y} Flandre, H. DA DA

29) La Flandre, I1L, 275 elle trouve egalement dans MIRAEUS-KOPPENS,
Onpera dıplomatıca, (Louvain, 1723), S81 L/’original est perdu

30) La Flandre, I1L1, 276
31) La E, 1, x SANDERUS, Flandrıa ıllustrata, 11 (La Haye,

9 9 est le premi1er donner Ces deux prieurs, QUE tOous les auUuteurs reprendront apres
Iu1.
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moıne », mMmeme chanoıne regulıer. Les Den serm de L’ Eeckhout
SONT OoNC des mo1lnes », j1en QUE le MT f1gure Das ans le OCU-
ment de 1130, mals seulement ans celuı de 1133 Confusıion SIOSSEC
de CONSECQqUENCES, QUEC Weale est d’aılleurs Pas le premier Q, VOLT
commı1se. Les chanoınes de Saınt-Barthelemy avaljent deja inser1t,

cöte ans la Lliste deXVIe sıecle, FKoleramnus et, Letardus, cöte
leurs SUpPErIeEUTS 32)

S’il] confond les molnes et les chanomes, le prudent Anglaıs,
l’aura remarque, garde 1en de mäöeler les chanoılınes et les mon1la-

les, guı le rapproche davantage de la vrale solution QuUE les laborlieuses
constructions du chanoıne Dueclos.

Les recherches d’ Adolphe Davclos.

Le chanoıne Adolphe Dueclos (  1-19  ) DOUTSULVI, pendant
plusieurs aNnNees de vIle, ’examen du probleme Qu1 OUS OCCUDE,
I1 avaıt accumul&e, SUurTr suJjet, une STOSSC hasse de iches, et Ses notes
temomıgnent de ’acharnement gu ıl M1S c tude 33) 11 finale-
ment conNs1ıgNE le räsultat de SsSes recherches ans OUVIAagE capıtal
Bruges, hastovre el SOUVENUFS Bruges, 1910), dont la dernı&ere partıe,
Nos nlaces el NOS TUÜUCS Monuments et YESOTS arbıstuques, sates et SOU-

vENS. est gulde Ssavanct, maılls tres DEU manı1able, POUFLC
Ia visıte de Bruges.

Dans Cce partıe de SOIl lıvre, unNne notıce exceptionnellement
longue 572-573) S’occupe de « troıs instıitutions CONNUES SOUS le
NO de Saınt-Trond : monastere de momnes, monastare de
mon1ales, une eglıse parolsslale quelques plus loın (Pp 577-578),
’auteur revıent AVEC complaisance SUT L ’ histolre de l’ Eeckhout,
laquelle, COININE (1l) viıent de le dire, est, sort]e de ]a cellula Stz Tru-
donNısS . Bıen quUu® tOout l’ouvrage de Dueclos LE DOSC SUur des recherches
personnelles, POUT le paragraphe intıtule C(ouvent de St Trudo
’auteur eprouve le beso1in de soulıgner expressement : 1a Page Qu1
aunt resume Travaıl inedit, faıt SUur documents ».

L’expose d’A:  Q Duclos, deja fort CONCIS, peut resumer alNSsL.:
le premi1er document relatıf monastere de Saınt-Trond est, le Journal

32) HUYGHEBAERT, De oudste abtenlıjsten IIN  S de Eeckhoutabdr) Le Brugge,
566, {I1. vAr

33) Ces notes SONT CONSeETVEES 08 chives du Kultuurpatrimonium Va  - de Pro-
vincle West-Vlaanderen. Klles ont x  \ m1ises dısposition Pal 11iO  w amı Inuc De
vliegher, YUE Je remercıe 1C1 bilien vivyvement.
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de (+albert de Bruges, Qu1 mentıjıonne ]a destruecetion Par l’armee de
(Ju1llaume de Normandıe, le Juullet 1128, de la cellula Str Trudonıs
]uxla OVSCUHUVD sata. En 1133 Thıerry d’Alsace donne une erTe

l’6glıse de St Trudo et Au  bd PauUVvVIies mMmolNnNes qu1 servent Dieu » 34)
Cette erTe, sıtuee cöte de la terre d’Hammersam, Qu1ı appartenaıt
e]a Saınt-Trond, est, don faıt Par le prince POUL indemn1ser
les mo1lNnNes de la destruction de leur prıeure 1128 Par sSes adversalres»,

qu1 est une glose de "auteur. Au surplus, Dueclos est persuade Qque
« le s1ege du NOUVEAaULU prıeure de St Trudo » Lrouve depuls 11928

Hammersam, 1en sıtue W einegem (aujourd’hur St.-Michiels)
qu1 longtemps dependu de Saınt-Trond, PU1LS de ’ Eeckhout.

e prıeure est, double monastere d’hommes et de femmes ».
On parle des monlales de Saınt-Lrond depuls 1194 35) Ce sont Ces

femmes UUEC Bertulf, prevöt de Notre-Dame, installa ans SON chapıtre
1091 36) Maıs, quand l’eveque de Tournal reintegra les chanoılnes
1101, es durent quitter Notre-Dame » 37) La tradıtiıon dıt YUYUC

Gces mon1lales fıxerent St-Trudo », c’est-Aa-dire Odegem. (Yest
possıble », borne constater Duclos, instant plus TeseTVE 38)

La cella, les omales et l’eglıse de St-Trudo semblent 1en

34) (Yest la, charte publige Par James WEALE dans La Flandre, 15L DE
35) En realıite depuls 1187, VOlr plus loın, 0101  ®

36) En realıite, 1093, VOlr la charte de l’Eveque Radbod de Noyon-Tournai edıtee
Dar DUVIVIER, CLEeS el documents ANCLENS ınteressant Ia Belgıque (Bruxelles, 1898),
{ MeMe CX TE dans ]a (Zallıa chrısthıanda, (Parıs, 1731), Instr., col 354, ‚VCGC la

date autive de 1094
37) Charte de Baudry, eveque de Noyon- Lournal, du 31 INAars 1L104., au archıves

de l’eglise paroissiale de Notre-Dame Bruges, 6Editee Par (GJAILLIARD, Inseriptions
funeraires e mOoNUMeENtalesS de. Ia Flandre occıdentale. Arrondissement: de Bruges, i
J]re partıe (Bruges, 1n fine, A, Sur ce affaire, VOIr POosrT, Hıgen-
kerken bisschonppelhiFk vın het d2rı0cees Utrecht Lot de. PCEUUÜU) (  rEC.  9 1928),

232-248; HUGENHOLZ, T ’anee oorkonden ver de. ude betrekkingen IuSSEN
Brugge Utrecht, dans Handelıngen DAN het genootschan Socıete d’Emulation te Brugge,
D 1948, 59-69; COENS, Le culte aAncıen tre-Dame de Bruges du MATIYT

Illehere, CONVDAOGNOTL de Boniface Frise, dans NALECcia Bollandıana, LXAL, 1953,
53-73

38) Cette hypothese Ate defendue Dar plusieurs erudıts modernes. Pour BEAU-
‚UR' NOORTVELDE, Deseription hıstorıque, et 300, sont les « monilales »
de l’eglise Notre-Dame qu1 seraJjent refuglees 1’ Keckhout apres leur expulsion.
Ainsi presentee, ce hypothese est intenable, Car les obituailres de 1’ Eeckhout et de
Saint-Trond, dans leurs premieres inscr1pti1ons fe£minines, font mention QuUE de CON-

DVETSAE et plus tard seulement de sanctlımonıales . . les femmes qul prirent, otre-Dame,
la place des chanomes talıent des sanclımonıales.,
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n avolr falt qu'un seul LOUT AaVOCC l’abbaye de l’Eeckhout, depuls
l’origine de celle-eı Jusqu en 1248; et, l’abbaye de ’ Eeckhout., IN0O  S

avls, est sortıe de la ellula S Trudonıs. Ies bıens de St Trudo et
de ’ Eeckhout ont At COMMUNS) Cette ecommunaute de bhıens auraıt
at; roMmM DU 1248 SUur L’ordre de l’eveque de Tournaı 89)) partır de
ce date, Lrouve devant euxX ecommunautes distinetes qu1.
&voluent däsormaıs une anıere ındependante : ’ Keckhout TrTesteT2A
attache Jusqguw en 1518 Au coutumes d’Arrouaıse ; Salnt-Tron:
adoptera les uSsSages de Saınt- Vıictor de Parıs, DuU1S CEeUxX de Wiındesheıiım.

En tout CaS, Dueclos rejette formellement la tradıtıon qu1 attrıbue
Saint-Trond Sanlıs produire de document, une or1g1ne PTrESYyUC

treıze fo1s qäculaıre de meme Ia tradıtion. assurement MO1INsS absurde
QUC la prem16erTe, qu1 fıxe la fondatıon de l’abbaye (de ’ Eeckhout|

I’an 1006 » 40)
Tradıtion MO1INS absurde QUE la premı6ere », malls cependant

irrecevable Au  5 VyCcuX d’A:  D Duclos l’abbaye de 1 Keckhout est sortie
de la cellula S Trudonıs. Voic1 ecomment les choses sSont passees

Sec>s VCUX la cellula de Saint-Tron: ayan D  D dätrulte Par les ennemı1s
de T’hierry d’Alsace de la JUEITE de competıtıon POUT le
comte de Flandre, les molnes Ssont VUS oblıges de chercher refuge.
Aussıtöt la palxX retablıe, le prince les ätablıs ans domaıne
comtal, leur cedant LOUS Ses droıits SUrLr ’ Eeckhout Cette donatıon,
11 I'a lıbelläe ans charte de 1130 41) de meme oulu alder

ätablır la cellula de St.-Trudo pres d’Odegem Dar donatıon de
1133 42)

Bref, 1 Je comprends j1en Duclos, l exıstalt, avant 1128, une

cellula Str Trudonıs Oostkamp, QUE les molnes de Saint-Trond
Hesbaye essayerent, XIlIe sıecle, de falre Passck POUT une fondatıon
de salnt Trond Vile q1ecle. Ce Qu1 uUune gTOSSIETE legende.

cellula est dätrunte le Ju1llet 1128 Les mo1lnes, AaASSUuTe Duclos,

39) SANDERUS, Flandrıa ıllustrata, (Cologne, 1641), 233 et 24.5
40) (Yest la date UuUeE Ia, Fundatıo proposaıt, 11O.  - POUL Uinstitution des freres de

la Capelle » Udegem, MmMals POUTL leur transfert Bruges, VOolr MIRAEUS, Orıgines
NTOGgTESSUS (Cologne, 1614), 112; d’autres auteurs, Par EAUCOURT
NOORTVELDE, Deseruiption hrstorıque, 297, ont Iu, OnNt COITIgEe : 1016 ; POUT

part, je SU1S persuade QUEC le texte portalt 1116 (Voir plus loin, [, 36) Les dates 1006
et 1016 n’ont de SeINs Que 1 admet la, fondatıon de Saint-TIrond Bruges Dar l’apötre
de ]a Hesbaye.

41) Ule Serxra etudıee plus loın.
42) Voir C1-dessus, 267 Note 30)
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refugient Bruges ans le O1S de 1 Keckhout. Kn 1130; le CoOomte
T’hıerry leur abandonne Ia pOossessioN de c 1  le Les molnes SY
trouvent SOUS ’autorıte du prıeur FKFoleramnus. Maiıs 1133 le prince
leur faıt don une terre Jouxte leur 1ı1en d’Hammersam, OUu la meme
communaute (%) trouve SOUS ’autorıite du priıeur Letardus. En 1147
les chanoınes (Car iıls SONtT present cleres regulhiers !) trouvent de
NOUVEaU Bruges; mals ils semblent Qa VOIT lalsse Ödegem Hammer-
Sa est maıntenant däserte une ecommunaute de mon1lales qul est
d’a1ılleurs Pas atteste avant 1194

Le MO1NS qu on pulsse iıre est QqueE ce presentatıon des faıts
est hesıtante, mal ASSUTEE et quelle räsıste Pas EXaInenNn attentif
des textes 43)

La documentatıon du chanoıne Duclos relatıve Salınt-Trond
est d’aılleurs fort incomplete : 18(0)  S seulement il connal1t Das Ia
2la Ste Godelph, gul ätaıt EeNCOTE inedıte, ma1ls l na Pas CONNAal1S-

du dossjer de Saınt-Martin de Tournaıl relatıf l’acquisıtion
de la curtıs d’Odegem ; Arm d’Herbomez venaıt cependant de le
pubher SOUS les ausplces de la Commiss1ion royale d’Hıstoire.

Maıs avan de refalre, NnOtLTEe LOUT, L’histoire de Ia cellula d’Odegem,
l est, emMpPSs d’exposer auparavant commMent OUS ONCEVONS les OT1-
JINES de l’abbaye de ’ Eeckhout.

I/’ermitage d’ Kverelme.

Oueıillons EINCOTE une petite phrase ans ]a notice QUE le chanoıne
Dueclos consaecrTaıt Au OT1Q1NES de l’abbaye de ’ Eeckhout : e Qu1ı
semble plus admıssıble (que les tradıtliıons UU OUS rejetees)
c’est qu’ıl ermıtage ans ’ Keckhout avant le XIlIe sı6Cle,
et peut-etre uüune chapelle Une dalle tumulaıre de l’Eglise d’Eeckhout
OUS apprend le deces 1060, ans "nsula Iucı nOoSEL, de l’ana-
chorete Kverelme. Maıs ce dalle disparu, et, OUS Sa VONS de
quelle epoque elle dataıt » 44)

L’'ınseription laquelle faıt allusıon ”’auteur de Bruges, hıstovre
el SOUVENWS fıgurait Das SUur une dalle tumulaıre » ; il s’aglssalt
d’une inser1ption funegraılıre placege ans le cloitre de ’ Keckhout,
cContre le INUT de l’eglıse, au-dessus de la tombe d’Kverelme, Qul,

43) Nous le tort de l’adopter dans notre notıce HKeckhout POUTC le Dhiction-
narıre d’ Histoire el de. geographique ecclesiastıques, XAV (Pariıs, 1960), col

44) Bruges, hıstorre el SOUVENUATS (Bruges, 577
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elle, semble Qa VOLT D  Q anepigraphe. La pıerre representaıt ermıte
gENOUX devant erucıf1ıx AaVCC, dessous, ce inser1ption

caracteres du N: q1ecle :
HIC VERELMUS anachorita / QUI
HAC Insula locı/ NOSTRI DU EST OBIIt
anno/ DOMINI M, LXO9 SECUNDA DIE octobrıs %5)

Peu de em apres la dernıe&re QUEIIE, archeologue d’Asse-
broek, Cro1s. retrouvaıt ımportant fragment de ce plerre,
QUC ] eus bhıentöt L’occasıon d)  e  Y A  tudıer lo1lısır. Dans V’article QUE je
Iun CONnsacral, Jje fus amene reconsıderer les or1g1nes de l’abbaye
de 1’ Keckhout 46)

Pour TeLracer celles-c1, 1} fallaıt, penNs10NS-NOUS, partır du culte
de l’apötre salnt Barthelemy. Ce QUE OUS Savons de la dıffusion de
SO  S culte ans le ord de l’ Kurope et plus partıculıerement ans la
provınce ecclesiastıque de Re1ıms, permet Das de PEHSECI qu ’ une
chapelle dädıee saılnt Barthelemy a1lt etre Aleväe Bruges aVant
le X Ie sıecle, c’est-a-dıre avVvant Ja translatıon des restes du salnt
Rome la fın du O s16ecle 47) D’autre part, une chapelle dedıee
l’apötre s’elevaıt, s16ecle plus tard, ans le O1S entoure P  eau
Ou avaıt vecu ’ermıte Kverelme et Ou le salınt homme s’ätaıt äteınt
le octobre 1060 ; SsSes TeSTES reposalent tou]jours. Cette chapelle,
l Ataıt  A dıffie1ile de Pas admettre qu’Kverelme l’avaıt ädıfıece entre
1048 et, 1060, cOöte de SOI ermitage.

uı ataıt cet KEverelme ® Peut-etre clerc, jJ1en QUC SO  ; 6pitaphe
n en 1se rien Sa devotion salınt Barthelemy, dont les relıques
nalent d’  Etre  DA transferees Par on 111 ans uLlle 1  Je du Tibre KRome,
peut donner PENSEI qu ıl avaıt peregrine ans DPays aVan de
fi1xer Bruges.

Kın 1130, Thierry d’Alsace, comte de Flandre, donne FKoleramnus
et, Au serm Der qu1 desservent l’eglıse quod gacet Brugts un Eoya VIVATLO

45) Nous 1Mpr1moNns capıtales les ettres EeNCOTE dechiffrables SUTr le Tagmen'
retrouve de la plerre ; VOLTr Dickonnarure d’hıstorre el de geographre ecclesiastıques,
(Parıs, 1963), col 1902 Ce iragment est CONSeETVE aujourd’hul hateau de Male,
S1ijsele (Flandre occıdentale), OU SONt transfereges, 1954, les SCREUTS de Saint-Trond
de Bruges apres leur affıhlatıon L’Ordre du Saint-Sepulere.

46) HUYGHEBAERT Het grafschrıft (DIIA  S de kiurzenaar Kverelmus het ONt-
SEAaaNn Va  S Ae Sint-Bartholomeusabdiı) Le Brugge, dans SAacrıs erudırtı, XL, 196J1, 5558-

563; VOILT Bıekorf, LALL, 1961, 379
47) MÄLE, Rome el »”erlles eglıses (Parıs, 132-153
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MEO, pleine proprıete, le heu qu  ıls Occupent et, qu1 ätaıt 1ı1en du
comte Cette 6glıse, le prince ote Aa VEC unle surprenante solennıte
quelle ät Adıfıce ’ honneur de Dıieu, de la Vıerge Marıe, de l’apötre
Saınt Barthelemy et de saınt Wıllıbrord. La charte mentijionne EeNCOIeE

une rente annuelle de quatre PISAE de fromage, donnee aumöOne.
La charte de 1130 est le premı1er eEXTte Quı fasse mention une

communaute regulhere vıyant N LEoya VDIVATLO cComılıs, c’est-A-dire
ans 1ie de ’ Eeckhout La mentjon de salnt Barthelemy et celle,
implicıte, de Vinsula, iıdentifıent Sanlıs conteste l’endroit OUu est enterre
’ermite de 1060 AVEC celu1 oOu vıvent les serm Den de 1130

Cela suffıt-ıl POUL ätablır la continulte entre les deux ® Nous
CO y ONS QUC OULlL. Certes OUS n en aUCUNe PTIEUVE ecrıte, mals
l suffıt, eENSONS-NOUS, de regarder Qu1 s’est passe aılleurs la
meme epoque. Au de LOoOuUTEes les fondatıons relig1euses nees de
Ia erIse du ce&nobıtısme » du XIe debut du X 110 sıecle,

trouve tou]JOours plusıeurs ermites, souvent hommes et femmes
melanges. Ces erm1ıtes les retrouve l’abbaye des Dunes pres de
Kurnes, Anchın ans 7A1 de la SDCcarpe, Oostbroek ans les LOUT-
bhıeres pres d’Utrecht, Flöne, Bernardfagne, Castert, Afflıgem,
etc. 25) De Oes debuts, volontaırement PauVIeSs et effaces, 1l reste

document. Les chartes n’interviennent QUEC lorsque Cces inst1-
tut]ıons ont pr1S trOp de developpement DOUT POUVOLT echapper plus
ongtemps la strıcte organısatıon Jurıdıque Qqu1ı caracterıse le X II®
s1ecle.

(Quiconque q’est famıharıse AVEC OGes manıfestatiıons de la vıe
relıgıeuse AU. el et X J1e s16Ccles, peut alsement reconstituer
Qqu1ı q’ast passe ’ Keckhout : clere pleux laic, apres Qa VONLT
peregr1ine quelque emMPpSs, q’egt, f1x: pres de Bruges ans O1S
toure Har les euxX TAas une r1vIıere 49) est 13 qu’ on enterre
apres morTt. uı % Des dıscıples % 11 peut-Etre C il certaıne-
ment des imıtateurs; SO  S esprıt est demeure vıiyant cet

48) Nous rePTENONS Ces exemples notre etude de 1961 ; S] veut d’autres,
n’aura qu ä parcourır le volume L’eremıtısmo un Occıdente NEL secolı B'

della seconda Settiımana internazıonale dr stud10, endola (ÜWgOosto settembre 1962),
Maiıscellanea Adel UVentro dnr Studı medioevalı (Milan, 1965

49) Sur le DOo1s, sanctualre des ermites », VOIlLT les reMaryuecs de KROUSSET, Re-
cherches S5'UT l’emotivite L’enoque romarınNne, dans (ahrıers de erurlısatıon medrevale, I .9
1959, 55 Sur le de la, Reie NADU age, DE SMET, De ude hydrografıe
IN  S de st. Brugge, dans Handelıngen UUr  S het genootschan Socıete d’ Emulatıon Le Brugge,
LXXXVI, 1949,
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droit esprıit de pauvrete, de vVv1e austere, OUTEe vouee la m6dıtatıon,
la prıere et Servıce du prochaın, partıcuher des VOYyageUrSs

et, des DPASSANTE Izeden 50)
Telles doivent Q VOLT D  eD) les OT1g1NeESs de 1 Eeckhout la repetition,

Au  bd portes de Bruges, d’un sch&ma tant de fo1s observ allleurs qu’on
peut le qualhfier de banal

On peut toutefo1s demander quel est L’ävänement qu1 forc6
les serm Der, les PauUVIeSs de l’ Eeckhout, sortir de leur anonymat.
Jal GT le hıre ans les termes memes dont Sert le redacteur de Ia,
charte de 1130 est question une 6glise fondäe SOUS les vocables
de Saınte-Marıe, Saılnt Barthelemy et saılnt Wıllıbrord 62} Une RSS
solennelle e&numeration POUT S1 modeste oratolre doint cCorrespondre

quelque cırconstance lıturg1que partıculiere : une reconstruetion
SU1VIE de la dediecace du petit oratolıre TO  Je d’Eglıse CONVEeN-
tuelle 52) D’ailleurs pPourquol1 les cleres de 1 Keckhout ont-ıls demande

CoOomte de leur conceder terraın qu’ıls occupaljent, d’apres NOUS,

50) Voir sujet, DEREINE, Asmpects de Ia LE hospitaliere AT sıecle, dans
Bulletin du (Jercle npedagogrique |de Louvain], 7-1 19-23 En qul
les actıyryıtes hospitalieres d’Everelme, NOUS N’avons d’autre indıcatıon Que la proXx1-
mı1ıte de SO ermitage de ]a, vieille route de and Bruges, bord de laquelle s’elevera
bıentöt, tout pres de I’ Keckhout, le celebre höpital Saint-Jean, le premier de Bruges,

51) Kcclesı1a Dei UUa inıbı undata: est Del SeTVIS In eadem ecclesia Dei et Bea:
Lae Marıae et, San cto Bartholomaeo et San cto Wiıllibrordo servient.ıbus » BEAUCOURT

NOORTVELDE, Deseruiption InmsStorıque, 301) On souhaıteraıt Que la. charte de T’hierry
eut Ate plus expheite. ‚J’al faıt PEMAarquer Uue la charte delivree Par le comte Guillaume
de Normandıe l’abbaye des Dunes, V’occasion de ]a conseecratıion de l’eglise de ce
abbaye 1128, IR  etaıt Das davantage, HUYGHEBAERT, Het grafschrift IIN  S
Ade K lurzenaar HKverelmus, 965 ; elle est completee Dar 19881 charte de l’eEveque
consecrateur, peut douter de sıgnıf1cation.

.')2) Quelle est la date de la dedicace de l’eglise de 1’Eeckhout, partant de la charte
de T’hierry d’Alsace ? Le 145/123 de la Bibliotheque du Grand semıinaılre de Bruges
contijent, ZhD8  b fO 1-6Vv0, calendrier lıturgique du XL1LVe siecle. On releve, vril :
consecratıo canellae beatae Marıae Vırgimas. J ’al pens MOoment qu’1l S’agissalt de
la, conseecration de la seconde nef de l’abbatiale, elle n en comprenaıt QUE deux;, la-
quelle portalt le 1O de chapelle de Notre-Dame VOIr HUYGHEBAERT, In de oude
Eeckhoutabdi) e Brugge. Hagıologische archeologische ONdgaANg, dans Bıekorf, LIX,
1968, 230 et 289) Aujourd’hui je serals plus aUSS1 affirmatıf comment Pas

rappeler QUeE tant de monasteres yen age, et notamment l’Eeckhout, ont modes-
tement por le tıtre de capella ? La ecoNnNSsecratıo capellae Beatae Marıae seraıt Ul  D 111611-

10 abregee de Ja consecratıo campellae Vırgumis, S Bartholomaer el Wıllıbrordi,
et la, charte de T’hierry d’Alsace pourraıt alors ater du avrıl 1130 Pour arrıyer
plus de certitude, l faudrait attendre QueE r6apparaissent deux manusecriıts qu1 ont
ete MmMI1s vente Bruges le Juillet 15857 (vente de Moor) 19 Planarium de 1’ Keck-
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depu1s plus d’un demi1-s16cle ® N’est-ce Pas QUE, S1 des ermıtes
ont le droit de V1vTre DauUVTIeES, les Eglıses, elles, DOUT Stre CONSAaCTEES,
ont ]Jur1d1quement besoin une dot;® La charte de T’hierry est le
tıtre que L’eveque conseerateur reclame däbut des rıtes de la
dädıcace de la nouvelle eglıse.

Un tel $  Z  i  evenemen Maryue generalement la fın une premi1ere
et  e ans la v1ıe une communaute. L’afflux des vocatıons Neces-
salrement provoque des ons Ia pauvrete totale peut atre UE
l’apanage charısmatıque des debutants; le petit STOUDE ayan faıt
place une communaute, Ja ereatıon d’un domaıne devient mal
necessalre. Ia ferveur des servm De:x attıre d’aiılleurs l’attention de
V’autorite ecclesiastıque. Celle de L’eveque Lambert de Tournal 1113-
11283 d}\ etre bıenveıllante. e prelat, frere du chätelaın d’Ypres,
avaıt partage quelques aNNEGEes ]a vlıie d’un petit chapıtre rural Zonne-
beke 53) {1 ätaıt riıche : HIN benäficıer de SsSes riıchesses les relıg1eux
de 1 Keckhout® Toujours est-11 qu on trouve Gces dernl1ers, 1163,

pOoSsSessION de ’altare de Mouseron 54) D’ou leur venaıt 1en
ecclesiastıque % Les parents de Lambert ätajent riıchemen: POSSES-
S1IONNES ans ce reg10N 55) Bıen SUr. cela, auffit Pas ätablır
l’intervention de prelat 56) ma1ls 8’1  ] est, Pas V’auteur de ce

hout ‚ıVCC (alendarvum ab ATUTLO 163  ] fundatıionmıs Ahurus OMUS (f9 SUur velin),
o Officıa DPrODTLA SANCLOTUM, D Augustin de StappeNS, WOINU req. Heckhouttanı, ANTNLO

1686, FC} in-24' (?) de 309 folios.
53) ÜALLEWAERT, Ohartes ANCLENNES de l’abbaye Ade Zonnebeke (Bruges,

6-7; W ARLOP, De Vlaamse adel O07 1500, (Handzame, 1968),; 138-140; I 9
304-307 La notıce de DEVILLERS, V Lambert, dans la Brographie natıonale,
(Bruxelles, 1890-1891), col 149-150, est; insuffisante.
54) D’HERBOMEZ, ()hartes de L’abbaye Ae Sarnt- Martın de Tournar, (Bruxelles,

1898), 100, n 9 19881 cople de ce charte 1gure dans le cartulaire de L’ Eeckhout
etahlı Par le diaecre Jean ulre

55) Lambert, an archıdiacre de Tournal, avaıt donne, 1H4I2; DD la collegiale
de Saint-Pierre de Lille, le bodıium de l’eglise de WervIik, VOLr HAUTCGUR, (Jartulaire
de L’eglise collegrale de Sarnt-Pıerre de Tulle, (Lille-Paris, 28 n © Son ere
al d’ailleurs chätelaın d’Ypres.

56) Je releve cependant ce assertion de la, Fundatıo : « QuUO 1n NNO 1006 alıbi
1016, COTIT1g® par INO1 ad quendam locum Juxta Brugas transtulerunt .
Ou 1en cela. na ‚UCUNn SCNHS, l1en cela. donne ENsCr QuUe "auteur de recıt

malns 13801 charte de Lambert de 1116 accordant zh38 chanoimnes de Saint-Barthelemy
de ’ Eeckhout altare de Mouseron. Comme c’etaiıt vralisem blablement la, premiere
mention de ’ Eeckhout qu’1l rencontrailt, l conclu qu’en ce annee, les chanoines,
qu/’1l croyaıt a VOLT ete instıtues UOdegem pres du (zrote Steenbrugge, s’6taijent trans-
fe&res Bruges., L’existence de ce charte est, quası certaıne XIJi1e siıecle, eveque
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donatıon, peut V’attrıbuer qu au consecrateur de la nouvelle
eglıse, Sımon de Vermandoıs, Ka  +  eveque de Tournaı de 1108 1146
Peu iımporte le donateur de *altare de Mouscron, plus loın
quel SeTrT2 le Sort de ce eglise.

KRappelons enfın 1C1 QUE les clerecs de L Eeckhout «’affiherent
Ia congregatıon d’Arrouaise Par I’ıntermediaire de l’abbhä de Saılnt-

Nıcolas-des-pres Tournaı, c’est-A-dire entre 1139 et 1151 57) L’&veque
de Noyon-Tournaı, le fastueux Sımon de Vermandoıns, ]oua-t-ıl
röle ans la transformatıon du petit chapıtre brugeo1s ® Cela
paralt guere probable; 11 convıent plutöt de SOUPCONNEI SOI pleux
SecCONd, Varchiıdiaere Robert (1114-1141), guı fınıra Iu1-meme Par

retirer chez les chanoınes reguhers du Mont-Saint-Kloi, cet autre
foyer de reforme relıg1euse Flandre 58) I1 pourraıt J]en Q VOILIT
PTI1S linıtiatıve de ce transformatıon de l’ermıtage prımıtıf.

Notre eXPOsE des OT1ZINES de l’abbaye de ’ Eeckhout, Je le
CONNAaIS, est DOUTC la plus grande partıe hypothetique 59} Kılle faıt
largement appel la methode comparatıve ; ] al applıque 08 OTI1-
o1nes de l’abbaye de 1 Eeckhout des observatıons QuUuE Dereiıne
et d’autres ont falıre aılleures. Cette presentatıion l’avantage
de T&unır LOUT cohärent. les euxX Uun1ques documents anterıeurs

1157 Qu1 parlent expliıcıtement de L Eeckhout : l’ınscr1ption fun&-
Talre de ’ermiıte KEverelme et la charte de 1130

Dans cet eXpose 11 est ]Jamals question de Salınt-Trond. FHaiıre
intervenır 1C1 les mo1lnes » de Saınt-Lrond, dont les textes la1ıssent

donne Pas d’altare SsSamnıs remettre 1Ure. 1le semble etre restee l’Eeckhout, Oar

les molmnes de aınt-Martin V’ont ]Jamaıs recoplee. Mais alors, POUrquoOl Jean Vulre
OE Pas recueıllie dans SO cartulaire ? ans Oute qu’elle presentalt

plus interet POUT les chanomine! de L Eeckhout apres la, cess1on de Mousecron
aint-Martin.

57) Voir C1-dessus.
58) HAUTCGUR, Haıstorvre de L’eglıse colleqrale de 'aınt-Pierre Ade TAlle, (Lille-

Parıs, 1896), 51-84, et 4.54. D’apres cet auteur, le seul qul. alt atudıe AVEC une CeLr-

taıne attention cet interessant PEISONNALEC, C  est 11358 QUE Robert seraıt eNTr‘
Mont-Saint-Eloi. Je CTrO1S plutöt Que fut 1141 derniere mention,
archıdiacre, vient dans Unl  D charte de Sımon de Vermandois '’ARIS, Bıblıotheque natıo-
nale, 16 ACY. lat. 2014, plece 2) Robert MOUTut Mont-Saint-Eloi le vril 1160

59) Jle rencontre l’assentiment d’un jJuge auUuss] qualifie Que GRUNDMANN
dans Deutsches Archw, 1962, 2813 VOITr SRDESSIE (GRUNDMANN, Krematı unN
(termanıa dal al E secolo : HKınsıedler » Klausner », dans T/’eremıitismo un Oecr-
EnNte NC secol»z WE (Attı della seconda settımana ınternazıionale dr studio, Mendola

agosto settembre 1962), Mılan, 1965, p.319-320.
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alsement devıner qu’ıls SoNt. des ben&dictins, ENCOTE les mon1ales
de Saınt-Trond, dont n ’entendra Pas parler avan 1187 eut D  VD
faıre violence Au faıts; euüt at prejuger de Ia solution d’un probleme

NO de tradıtıons dont OUS combiıen elles etajent TEe-
centes, mal ASSUTEES et presentees de LLOP de facons dıffe&rentes.

Je reservals d’aıilleurs d’examıner part les OT1Z1NES de Saınt-
Trond et, les rappOrts de C maılson AVEC celles de ’ Eeckhout
Nous le ferons maıntenant euxX paragraphes dıstinets, allant
du Iinconnu.

Il LES ORIGINES L ABBAYE SAINT-TROND.

Sı les premi1eres or1g91NeES du monastere de Saint-Trond estent
mystere dont OUS CSSayCrOoNS, malgre TLOUT, de DEICEI PEU

les tenebres, l’histoire des onachr de Saınt-Trond et celle des
nlales » qul leur succedent presentera plus de surprıse POUT CEUX

quı ont la patıence de OUS QU1VTe Jusqu 1CL.
Sarnt-Trond el l’abbaye de ’ Keckhout

La premı1ere mention du monastere de Saınt-Trond date de
1075; de PEU avant. KElle echappe, Jusqu a present, l’attention
des hıstoriens. Jle f1gure ans la premı1ere v1ıe de salnte (+odelıve
de Ghıstelles Adıtee 1926 Dar le Coens 60) Drogon,
molmne de Bergues-Saint- Winoc, charge de preparer la canon1satıon
de Ia saınte, c’est-Aa-dıre L’elevatıon de sSc>s Testes Par l’e&veque Radbod
I1 de Noyon-Tournaı le 30) JuLllet 1084, redıge unNne V1e de Ja mal-
heureuse Jeune femme. Ghistelles meme, 11 q’est solgneusement
informe des eırconstances de SsSes epousaılles et de fin trag1que ;
ma1s urtout 11 q’egt, faıt TAaCONTeTr les CING prem1ers mı1racles. 11 note
alnsı Ja yUuEr1ISON mıraculeuse une paralytıque qu1 g1salt depuls
euf ANS ante JANUAM moNnasterır Sanctı Trudonis 61)

11 peut atre question QUE de Saınt-Trond pres de Bruges,
pulsque Ja malade a’ est faıt porter ad locum (martyrır), c’est-Aa-dire

60) La MLE ANCLENNE de sarynte (7odelıve de ({Ahıstelles DÜr Drogon de Berqgues, dans
Analecta Bollandıana, UE 1926, AT

61) Quaedam contracta nNnte jJanuam monasterı Sanctı Irudoniıs aNNısS
JacuitOrigines et rapports des deux monasteres brugeois  277  ais6&ment deviner qu’ils sont des benedictins, ou encore les « moniales »  de Saint-Trond, dont on n’entendra pas parler avant 1187, eüt 6t6  faire violence aux faits ; c’eüt 6&t6 prejuger de la solution d’un probleme  au nom de traditions dont nous avons vu combien elles &taient r6-  centes, mal assur6es et presentees de trop de facons differentes.  Je me r6servais d’ailleurs d’examiner ä part les origines de Saint-  Trond et les rapports de cette maison avec celles de l’Eeckhout.  Nous le ferons maintenant en deux paragraphes distincts, allant  du connu ä l’inconnu.  II. LEs ORIGINES DE L’ABBAYE DE SAINT-TROND.  Si les premi@res origines du « monastere » de Saint-Trond restent  un mystere dont nous essayerons, malgre tout, de percer un peu  les t&nebres, l’histoire des monachi de Saint-Trond et celle des « mo-  niales» qui leur succedent ne presentera plus de surprise pour ceux  qui ont eu la patience de nous suivre jusquicl.  A. Saint-Trond et ’abbaye de V Beckhout.  La premiere mention du monastere de Saint-Trond date de  1075, ou de peu avant. Elle a &chappe, jusqu’ä present, ä l’attention  des historiens. Elle figure dans la premiere vie de sainte Godelive  de Ghistelles 6dit&e en 1926 par le P. M. Coens S. J. %)  Drogon,  moine de Bergues-Saint-Winoc, charg& de preparer la canonisation  de la sainte, c’est-ä-dire 1’6l&vation de ses restes par l’&ve&que Radbod  ITI de Noyon-Tournai le 30 juillet 1084, a redig& une vie de la mal-  heureuse jeune femme. A Ghistelles möme, il s’est soigneusement  informe des circonstances de ses Epousailles et de sa fin tragique;  mais surtout il s’est fait raconter les cinq premiers miracles. Il a not6  ainsi la gu&grison miraculeuse d’une paralytique qui gisait depuis  neuf ans ante januam monasterii Sancti Trudonis %).  Il ne peut &tre question que de Saint-Trond pres de Bruges,  puisque la malade s’est fait porter ad locum (martyrii), c’est-a-dire  60) La vie ancienne de sainte Godelive de Ghistelles par Drogon de Bergues, dans  Analecta Bollandiana, XLIV, 1926, p. 102-137.  61) « Quaedam contracta ante januam monasterii Sancti Trudonis novem annis  jacuit ... » p. 137; la Vita S. Godeliph datant, au plus tard de 1084, le monasterium  existait donc d6jä en 1075.Kl la 1la S Godelıph datant, plus tard de 1084, le moNasterıum
exıstait done dejäa 1075
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Ghistelles, et QU€E guer1e, elle regagne pıeds le heu de nalssance
(locum natımtatıs SUCE), c’est-Aa-dıre les Parages d’UÜdegem.

11 avaıt ONC 208  bd alentours de Bruges, Peu aVvant 1075,
monastere dädıe aaınt Trond, moNnNasterum. Drogon parle nı
de cella, nı d’abbatıa l emplo1e terme fort general monNnastervum..
11 dit Pas meme Par Qu1 monastere est Occupe Par des momeS,
Par des monlales Par des cleres. D’ailleurs n entendra plus parler
de Saınt-Trond avant le XIlIe x16Ccle.

D’autre part, Härıman de Tournaı, voquan entre 1149 et 1147
les efforts UUC So  s pere, aoul d’Osmond avaıt deployes, lendemaın
de la grande famıne de 1095 POUT OTgaNıseT le temporel de Saınt-
Martın de Tournaı raconte comment dernıier CTEAa unNne vingtaıne
de fermes curtes) POUTC l’exploitation du domaıne ; la dernıie&re
Brugras un ecclesiola TUOE Trudonıs drcıtur, aedıfieavıt 63) Aınsı
donc, le monasterıum de Saınt-Trond trouvaıt, däbut du X HO
sıecle, entre les MmMaılıns des molnes de Saınt-Martın.

La ereatıon de Ia curtıs d’Odegem est Pas atee, mals elle est
certaınement anterieure 1113, Car, ce date, le cComte Baudouıin
VIIL, COUTT d’argent lıquide, eut L’ıdee de donner une terre MoOTt-
gage l’6glise de Saınt-Trond, ecclesıa Scmctz' Trudonıs, POULC la
de vingt-c1ng Puıs 11 reNONCa, POUTC motif quı OUS echappe,
Gar la charte du com(te, une charte-partıe, so1gneusement 6crıte,
na ]Jamalıs D  \ partagee, ONC delıvree, et na ]Jamaıs FECU le
aNNONCE 64) La feulle de parchemin, portant le eXTtLEe euxX fo1s trans-
er1t et separe Par les MOtTtSs cyrographum Sanctı T’rudonıs, est, restee
ans le chartrıer de Saınt-Martın, MO1Ns ]Jusqgu au s1ecle 65)
elle trouve au]jourd’ hul I Bıbhotheque Natıonale Parıs. Ssaınt-
Martın etaıt ONC E proprietaire de Ja curtıs de Saılınt-Trond
1113

D’autre part, ans Ia bulle de Pascal 1{1 du 18 a vyrTıl 11006, OUu
sSont enumerees LOUTES les POSSESSIONS de l’abbaye depart de l’abbe
Odon POUFL Cambrai, 1l est DPas ENCOTE question une curbıs une

62) DEREINE, don de OUrTNAaAL el Cr1ı8e du cenobitisme O sıecle, dans
Revue du yYEn äge latın, I 1948, 146-147

63) Inber de. restauratıone abbatıae artını Tornacensts, dans
XILV, 308 MIGNE, K 180, col 97)

64) VERCAUTEREN, Note crıbıque S5T UNEC charte orıgınale du Comte de Flandre
Baudourn VII (I8 ctobre 11153), ans Bulletin Ae Ia COMMLSSLON royale d’hrıstorre, XL
1930, 355-387

65) VERCAUTEREN, O' Cu., 374
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ecclesıa pres de Bruges 66) (Yoest ONC entre 1106 et 1113 QUE les molnes
de Saınt-Martın sont. entres possessionN de Vecclesıia Sanctı Trudonis.

L’ecclesıa Sanctı Trudonis, meme G1 elle n etaıt rmen d’autre QUE
L’oratolre une exploitation agrıcole, Ataıt desservıe Par des mo1nes.
Galbert de Bruges raconte effet commMent les soldats de GAuillaume
de Normandıe saccagerent le Juullet 1128 Ia, cellula des molnes (MOoNa-
chr) de Saıiınt-Trond preSs d’Oostkamp; elle fut SOUMISE tel pul-
lage, assure-t-il, qu ıl resta meme plus lıvre calıce DOUT
1Te la 67)

Duclos, SsS’en SsSouvıendra, &mıs l’hypoth6ese QUEC c’est
POUTL reparer däsastre UUE le vaınqueur du Normand, le comte
T’hierry d’Alsace, donna, 1190 Au  z freres de Salınt-Trond (Odegem)
et leur priıeur Foleramnus une terTe sıtuee Bruges, chevet de
l’eglise de Notre-Dame, N Eoya VVDATILO MNCO, c’est-Aa-dıre ’ Keckhout
ans l’ile de la Reıe.

Le rapprochement est IngeENIEUX, malls l est, contredit Par les textes
Kn 1LIOL Saınt-Trond est touJours entre les maıns des molnes de
Saınt-Martın et peuple de momes, NN de clercs regulıers de cha-
NnolNeSs; une bulle d’Innocent LE de c annee, econfiırmant les PDOS-
SESSIONS de l’abbaye tournalsıeNNe, mentionne un Flandrıia, SCCUS

Brugas, obedientiam Sanctı Trudonıs CU/ hıs qur ad AlR pyertınent 68)
Pourquoi les momnes de Saılınt-Trond de aınt-Martin. serajent-
ils alläs chercher refuge, euxX AaNns plus tard, ’ Eeckhout, chez des
cleres reguhers

Non, ils sont 1en mMoOomNEeES, monacht, et connait leur PrIeUT :
11 s’appelaıt Letardus. Le Jjer octobre 1133 le cComte T’hierry d’Alsace
donne Vecclesıia Sanctı Trudonıs Juxla Brugas et pauUpETLÖUS OChristi
monachts Deo servientıbus, une bande de terre. ınculte siıtude
entre le pOoNTt nomme Cortabrıgga 69) et l’eglise dA’Odmaresham qu1 A&

66) Cette bulle est imprimee dans les Analectes DOUT SEerDLr l’hrstorre ecclesiastıque
de Ia DBelgıque, I’ 1564, 498-500 ; elle SerV1 de Vorurkunde Ia, bulle d’Innocent

67) « Kadem die monachı Sanctı Irudonis et, eorumdem cellula, Juxta OUrscamp
sıta PFÖrSUus depredata est, ut 101510 T1 vel calix sacr1ıfıiCc1H remaneret », PIRENNE,
Hiıstoire da meurtre de O’harles le. Bon, comte le Flandre (1127-11268) DUr (}+ALBERT
BRUGES (Parıs, 1891), 167 On ecartera donec le commentaiıre de Ross, T’he
Murder i Oharles the (Aood, Count of Flanders by (Zalbert o} Bruges, (New Y ork,

136, I1,.

68) D’HERBOMEZ, Les hartes Ae l’abbaye de Sarint-Martin Ae T’ournar, (Bruxelles,
1898), 50, n © meilleure dıtıon RAMACKERS, Papsturkunden vın den Nıederlanden,
{8 Urkunden (Berlin, 5}  » 143 n© AAÄR

69) Sur le pont denomme Cortabrıgga, VOLr FLOU, Woordenboek der LODO-
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partenaıt deJa Ges molnes 70) La tradıtıon faıt de Letardus
prieur de L’ Eeckhout 71)) SUCCESSEUT de Foleramus, mals la tradıtıon
trompe : Letardus est molne de Saılınt-Martın de Tournaıl 72)

priıeur de V obedrientia Sanctı Trudonıs, OUu vıvent des monacht e NO  z

des clerıucr, le sont les serm Den de ] Eeckhout, futurs chanomes
reguhers. Les teXteSs, le voıt, s’enchainent parfaıtement, condıtion
de les lıre Sanıs ıdees preconcues.

Cependant ’ Eeckhout, la plupart des monasteres nes
du mouvement relig1eux du X 12 sıeCcle, ätaıt une communaute double,
c’est-Aa-dıire GuUE des CONWVETSUÜGC, des femmes pleuses, s’&taljent meläes

STOUPE des ermıtes et des penıtents masculıns 73) Des sıtuatıions
semblabhles Sont presentees ans tOuUsS les monasteres de l’epoque ;
OUS SOININES 1en informes DOUTLC Afflıgem, POUTC Saınt-Martın de
Tournaı oOu comptaıt plus de so1xante CONBDETrSAEC debut de la
fondatıon 74)} et, tout partıculıerement DOUT les monasteres de l’Ordre
de Premontre 75)
nYyMıeC (0N  S westel7k Viaanderen, eLC., 414 Bruges, 1928), col 34 1-343 L Cortabrıgga,
permettaıt la vieille route de Bruges pres de franchir la riviere, appelee plus tard
Kerkebeke, Sur le terrıtoire de Sint-Michiels (autrefo1s W einebrugge), sulyant une blen-
veıillante ecommunıcatıon de Cro1s, archeologue Assebroek, tres famılhler de GeSs heux.

70) La Flandre, ILL, 276 Le heu-dıt dmaresham, Hamersam VOIT FLOU,
Woordenboek der Loponymıe IIN  S westel). Vlaanderen, V‚ col 342-343) s’1ıdentifie ‚VE

*’ancıen chäteau de la Kethulle, aitue aujourd’hul Sint-Michiels, le long de la route
de Loppem Steenbrugge, et ‚ıVOC la ferme adjacente.

71) Sur la « tradıtion » quı alsaiıt, de Letardus priıeur de l’Eeckhout, VOLT N
N. HUYGHEBAERT, De oudste abtentIst Va  z de Heckhoutabdi) te Brugge, 566, \ e vAr

/2) On trouve deux moOolnes nommes Letardus, Lettardus dans le necrologe de
Saınt-Martın de 'ournal (€ BERLIERE, Documents anedıts DOUT SETDLT l”’historre
ecclesiastıque Ae elgıque, I! Maredsous, 1894, D et 218), inscrıits, dans la premiere
colonne, ‚VEeC les molnes de la malson. Lettardus 26 septembre, reco1t la premiere
place (plus anclenne couche); 11 pourrait done fort l1en etre ”’ancıen prlıeur de Saıint-
Irond.

73) L’obituaire de l’ Eeckhout, dont la plus ancıenne couche est anterieure 1284,
mentionne quelques-unes : ed. James WEALE, dans La Flandre, 1L1L, 1569-

1870, J08, 309, 34.7, 397) Dans V’obituaire de Saint-Lrond, au]jourd’hul CONSErTrVE
hateau de Male, S1i]sele (1l date de 1688, Mals 11 reproduit obıtualre plus ancılen,

dont quelques feuillets, du XLVe siecle, sont CONSETVTES meme endroıt) les plus
celennes mentijons de religieuses sont tou]jours accompagnees de la qualification de
Sa; l’Epithete de MONLALILS n’apparait qu a& cOte des NOMS SU1VIS d’un patronyme,
c’est-A-dire appartenant une couche plus recente. Je lalsse futur editeur de
document le So1n de preciser Ja, chronologıe de Ges couches.

ans74) ERIMAN, er de restauratıone abbatıae artını Tornacenst8s,
M.G XAV., 307

75) St. ÄXTERS, (Zeschiedenis DAa  S de Vroomhe1id uN de Nederlanden, (An%ners‚ 1950),
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On q’est meme demand& 31 les monlales QuUe OUS trouvons
nstant ans l’eglıse volsıne de Notre-Dame, OUu elles remplacent
les chanoınes lcencı6s Dar leur prevöt, venaıljent DAas de ı Eeck-
hout 76) Ce est Pas iımpossıble, mals Je CTalNs qu’on pulsse Jamaıs
aller plus loın qu ’ une sımple supposıtion. D’ailleurs les premieres
relıg1euseEs dont les OUTCES assent mention., les obıtualres de ı Keck-
hout et de Saınt-Trond, etajent des GCONDETSAE les femmes Qqu1ı prırent,

Notre-Dame, la place des chanoımnes, ätajJent des sanctımonıales :
il 1a plus gu ’ une nuance !! Ajoutons QUE des femmes devotes et
souvent Sans TESSOUTCE 77) aspırant la v1ıe relig1euse devajent
Pas atre ans uNnlle vılle o1e de formatıon Bruges

IB} fın du O xecle.
Cette coex1istence de relıg]1eux des euxX pouvaıt preter,

sınon des abus, du moO1nNs de mMauvalses plaısanterıes. L’Eglise
officıelle, les concıles et IB hı&rarchıe reprouvaljent c pratiıque,
Qu1 evoqualt DOUT ElULX la « peste des agapetes » 78), et, s’efforcajent
d’y mettre fın Sans trop decourager les vocatıons f&mınınes 79) Les
DA  f  eveques durent p  t-et intervenır Bruges, ma1ls 11 paralt plus PLO-
bable QUEC le chapıtre general d’Arroualse prıt les devants 80)

270-273 ; DEREINE, Les eoutumıers de Sarnt-Quentin de Beauvarıs ol de SPringrers-
bach, dans Bevue d’hıstorre ecclesiastıque, 1948, 422, 425 ; WERNER, Panu-

OChrıstr. Studıen sozıal-relıqrösen Bewegungen uM, Zertalter Ades Reformnpapsttums
(Leipzig, 1956), 56-57

76) NOous 1OUS SOININES dejäa expliqgue PTODOS, cC1-dessus 269,
77) On trouve qul s’expatrient, la fılle du chätelaıin ervals de Praet,

devenue onlale Oostbroek pres d’Utrec. LINDEMANS, ragmen; OoNuULrt-
GEGEVEN kloosterkronzek A de XFLE EEUW , dans Omn8 geestelrk erf, I) 1927, 180-191
Etudiant rTecemmMent ’entree religion des femmes, au O et Xl11e siecles, LOUS

OCLU devoir soulıgner leur embarras CONCEVOILT leur destinee spirituelle dehors du
sıllage de l’homme, HUYGHEBAERT, Les femmes Laiques dans Ia MLE relqreuse des XO
el XFLE sıecles dans Ia DTOVINCE ecclesiastıque de Revms, dans larıcı nella S0oCıelas Chrıs-
2ANa Y der secolı . Ferza settımana ınternazıonale dn stud20, Mendula,
DD agOoStO 1965), Miılan, 1968, 369

78) MORIN, Un CUNLEUT ınedıt du sıecle : le soı-duisant EveEque Asterius
d’ Ansedunum econtre In Dneste des agapetes, dans Revue benedıctkıne, 1935,
101-113

79) Vers l’an 1100, eveque reformateur, Jean de Warneton, fondaıt tro1s 1Nas-

teres de femmes dans le diocese de Terouanne, Vvolir SIMON, esta abbatum Bertinn
Sıthiensium, dans M .& S X 647

80) Le chapıtre general de Premontre avaıt dejäa deerete 1137 la separatıon des
cleres et; des (C HUGO, Annales SacCcrı el CANONLCT Ordıinıis Praemonstratensis,
I) Nancy, 1734, Mais dans la pratıque, 11 fallaıt, le plus souvent, attendre qu’une
possibilite offrit de placer Ces femmes l ’ecart.
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Vers 1146, !’a V les Ohrısta de ’ Keckhout s’ätajent
affıl16s cet Ordre nalssant. L’abb  e de Saınt-Nıcolas de Tournaı
avaıt +D  D charge de les inıtier Au  b USages des chanomes regulhers
d’Ärrouaılse ; il leur donna, eU.  b auss], abbe, Sans doute Lambert
Qquı est cependant Pas cıte aVan 4457 81) Maıs quelque alt XD  \
le 18(8) de premı1er abbe, u1lle de SsSes premleres inıtlatıves fut de
prendre CEeNS, Au molnes de Saınt-Martıin, l’eglise et la curtıs de
Saınt-Trond 82)

ILa necessıte seule explıqgue une 1HEeESUTEe de 2  4 Car le CenNs

annuel, hult d’argent, devaıt lourdement SUurTr le budget
une communaute Qu1 SETA ]Jamaıs riche. Quelques annees plus
tard, 1163, les chanoınes de I' Keckhout, POUT obtenır des mMO1lNesS
de Saınt-Martın gu ıls consentent diımınuer de mo1t1€6 le OCeNSs ex1g6,
leur cäderent *altare de Mouseron 83)

L/’explication de lourd sgerıfice est Pas dıffieile trouver
Kn 1187 des mon1]1lales sont sıgnalees, DOUT 1a prem1ere {O1S, Saınt-
Trond 34) Sı le prem1er abbe de 1 Eeckhout voulu aCcQquerır tOout

Bl) James WEALE, otıce 5UT "abbaye dAe ’ Heckhout el SUT les abbes qur l’ont
JOUVETNEE, dans La Ye, RE RET Cependant L’abbas Hechoutensıs
est, deja cıte 1149, D HERBOMEZ, (/hartes de L’abbaye de Sarnt-Martın de. Tournar,

(Bruxelles, 1898), 7 9 n 9 mals Das EINCOTE dans un  D charte de Raoul de Nesle,
chätelaın de Bruges, de 1147, BEAUCOURT NOORTVELDE, Deservption hrıstorıque,

303 Il MIGNE, L‚ 185, col 1825
82) L’6eveque de Tournal (+erald V’acensement de Saınt-Trond ’ Keck-

hout 1149, D’HERBOMEZ, Ohartes de L’abbaye Ae Sarnt- Martın de T'ournar, I’
(3 n 68

83) D’HERBOMEZ, Ohartes de l’abbaye de Sarnt-Martın de. Tournar, I! 100,
n

84) VERHULST et (G(GYSSELING, Le compte general de 1187, TÜ S0 le NO

de ({r08 brief » et les ınstitutıons financıeres du comte de Flandre UU A O sıecle (Bruxel-
les, MN Le mMeme document mentlonne, 172; les monachı Sanctı Trudonıs.
Cette mention laısse perplexe : Je l’interprete la trace, dans 13581 document
administratif, d’un etat de choses anterleur. Les molmnes proprietaires de Saint-Trond
auraljent CONSETVE une rente dans leur ancıenne curtıs. Une autre interpretation est
possible. La charte d’Arnoul, abbe de ’ Eeckhout, POUTLC Zonnebeke ÜALLEWAERT,
'hartes ANCLENNES de L’abbaye de Zonnebeke, Bruges, 1925, 26-27, n 9 AA} dater de
4-1 et NO  5 de font; les 1teurs est delivree Par Arnulphus,
abbas Bartholomaer de HKchout, CANONLCL eyusdem ecclesıae ECCTLOTL fratres SOTOTES

ecclesiae T ’'rudonıis 11 faut done eTrOITE QUE quelques « freres » de Saınt- Barthelemy
« prevöt » et SO  S SOCLUS avaljent ete deputes la direction et L’administration des

religieuses. Le (GTOS brief de 1157 les designerait, fort ımproprement d’ailleurs,
les monacht Trudonıs.
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PI1LX la petite eglhıse d’Odegem, c’ätaıt DOUT mettre les CONDETSAC

qu ıl deäsiraıt ecarter de SOI monastere.
Les euxX ecommMuUunaAautes continuent Nn avolr qu ’un temporel

et gu un seul SuperIeur : l’abbe de L Eeckhout On peut SU1VTE ans
les chartes l’apphcation de systeme 85 Maıs Cce COINMMLUNE

n’avaıt ]Jamals te abondante : trOp de bouches disputalent le
malgre gäteau. Au däbut du sıecle, l’abbaye de 1 Eeckhout
Taverse une eTISE Econom1que : tro1s ahbös donnent SHNCCESSIVeEmMent
leur dämıssıon 86) On devıne QYUC cela dA suscıter d’ameres contes-
atıons. Finalement la, CoOomMm—tesse de Flandre est appelee SECOQUTS

prıere le Sagc eveque de Tournal, Gauthier de Marvıs, intervJent
le 23 a0üt 1248, 11 dıvıse la et separe les euxX communautes 37)

LO SOUVEeNIT de ce un1o0n, OUuTe breve, puısqu elle
n 2a guere ure plus d’un sıeCcle, est reste, de part et d’autre, tres
viıvace. Maıs les tıtres relatıfs l’acquısıtion de Saint-Trond alsant
defaut ans le chartrıer des euxXx abbayes brugeo1ses, les hıstorl]ens

ont O  D reduts öchafauder les hypotheses qul OUS ont S1 longtemps
egares. Contraırement gu ’ıls ont affırme, les euxX monasteres
de Saınt-Trond et de Saınt-Barthelemy de ’ Eeckhout ont Pas une

or1g1ıne COIMMMUNeE Salınt-Trond est une acquisıtion de Saınt-Barthä-
lemy. On peut ONC Pas 1re QUE l’abbaye de 1 Eeckhout est sortie
de I cellula Sanctı Trudonis; c’est exactemen: le contraılre Qu1 S  est;
passe : les chanoınes de ’ Eeckhout ont eNVoye, er 1149, leurs
COMNLVEeTSES former une communaute Saınt-Trond, ans un anc]enne
dependance de Saınt-Martın de Tournaı.

Les 0719INES de Saınt-Trond DrES de Bruges.
Interrogeons-nous, POUFLC termıner, SUuT les OT191NES de Ia petiıte

85) Par dans CALLEWAERT, Ohartes ANCLENNES de L’abbaye Ae Zonnebeke Bruges,
2 ’ n©

86) Voıir HUYGHEBAERT, De oudste abtenlı7st IN  S Ae HBeckhoutabdij, 571
Cette erise est Sans oute la consequence de la grande famıne de 5-11 VOLTr

MOLLAT, Pauvres el nauvrete Ia fın du AILTIe sıecle, ans Revue d’ascetque ot de
mystıque, XLIL, 1965, 305-323 ; et PREVENIER, Xen economtische maatrege: VDa  S Ae.
Viaamse graaf un 1199 het verbod der lenıngen ınterest, dans Trjdschrift 007

geschiedenis, LAXAXVILL, 1965, 389-401
87) MIRAEUS, Origines (Cologne, 13 SANDERUS,

Flandria ıllustrata (Cologne, 233 et 200 ; BEAUCOURT NOORTVELDE,
Description hrstorique Bruges, 304 Fa charte de Marguerite de Constantinople
(ou de Gauthier de Marvıs na Pas ate retrouvee; 1}  ] al des ralsons de eNsEr qu’elle
est ENCOTE CONSeETrVEE dans une collection particuliere.
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eglıse (ecclesvola) de Saiınt-Trond Odegem ; Je euxX 1re le MONASTeE-
7ıum Sanctı Trudonıs cıte ans la Vaıta Grodelaf.

Ce monastere trouvaıt Qquar de q1ecle plus tard entre les
maılns des momnes de Saınt-Martın de Tournal. Comment est-11
arrTıve ® et, tout d’abord. qu etart-ıl exactement et; QUE sıgnıfıe 1C1
le patronage de salnt Trond ®

Premilere question est-Cce vraıment monastere qu1 D  D rem1s,
entre 1106 et LLIS: AUX molnes de Saınt-Martın ®

Te mot mMmonastervum A, eIffet, plusieurs SCIS 88) 11 peut sıgnıf1er
maılson conventuelle 11 peut aUSS1 vouloır dıre, et c’ataıt frequent

Al Ale, X IIe sıecles, eglıse, chapelle». Lorsqu on hıt, Dar exemple,
ans les Annales Elmarenses, Ia date de 1120 uarto NO  > mal
combusta est maxıma Pars (+andensıs Cu duobus monaster11s
Sanctı Michaelıis et Sanctı Nıchola1 » 89)‚ l est, Avıdent gu ıl est QU
tıon 1C1 d’Eglises et NON de monasteres an  q le SeNSs moderne du mot 90)

Maıs chez Drogon de Bergues, "auteur de Ia Vaıta Godelph,
quelle est, la. sıgnıfıcatıon de mot %®

Drogon Iu1 donne le SeMNS le plus Jarge; seul le contexte peut
dätermiıiner la portee exXxaCcte Lorsqu ıl emplo1e mMO POUTC desıgner

PTOPTE mMa1lson, l’abbaye de Bergues-Saint- Wıinoc, l est Aävıdent
QUE c’est monastere gu ıl VU  D Quand il deerıt le mMmoNnNasterum
Sanctı Andreae, Sevorth, d)  ou le mo1lne Balger est, TeVENUu AaVEC

les relıques de salınte Lewıne, peut etre qu une sımple eglıse 91))

88) NIERMEIJER, Mediae latınıtatıs EXLCON MANUS, asc. 8’ S, mONASteErUMm ;
VOIT VAN Z BOSCH, (VanDa, basılıca, mONAasterıum. P  E / eulte Ade Martın de Tours.
tude lexı0cologıque el semasıologıque (Nimegue, 1959), 100 SV.;3 DEREINE, Les
0719LNES da chapıtre S.-Gengulphe Ae Florennes, dans Etudes A historre el d’archeologıe
NAMUWUTOLSES Aedrıees Courtoy (Namur, 1952), 289,

89) GRIERSON, Les annales de aınt-Pirerre de and el de Sarnt-Amand (Bruxelles,
1937),

90) Encore 1175 l’eglise paroissiale du Saint-Sepulere Saint-Omer, dependante
des chanolines seculıers de Notre-Dame, ast, appelee moNnNAasterıum. (Yest - tort QUE
(COOLEN, Lies 0749VNES de In nluralıte des CUTES Sarnt-Omer, dans ll Soc. MC Ades
Antıquarvres de Ia Morıine, septembre 1964, 230, veut faıre un « prleure-
CuTe®e » ; il faut Pas davantage chercher des priıeures-cures Ingelmunster, W aasmun-
Ster, Nieuwmunster, etc

91) Hıstor1ıa translatıionıis Lewmae, I! Caln 6} dans cta sanctorum OS SaCcC.

V ‚9 Dars 'E (Parıs, 115 Sur L’ıdentitficatıon de Sevorth, O11 les historiens anglais
n’ont pPas trouve d’abbaye, VOIlr V’article de POVEY, Sarnt Lewinna, the SUSSET. MATIYT ,
dans T’he SuUSSCT C’ounty Magazıne, 1L, 192S8, 280-290, resumMmE Par LOOTEN, Les
relhques Ade sarnte LCUNMNNE Berqgues, ans ll dau ()omate Hamand Ae France, }
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Carl elle al desservıe Dar pretre le CUTe) (presbyter)
de V’endroit 92) Balger attarder dl I1NeInNe derober les
relıques de la Salnte A NEICEV OLT seul IB POUuVaıt

VOILTL aUTalt DPas aDEICU davantage Üdegem
Le MONASTETTUM sSanclı Trudonıs est, ONC aUtLTe chose YUC V ec-

clesıola dont parlaıt AaAVECC certaın dedaın l’abbe &rıman
Quelle efaılt la fonetion de CcCe ecclesziola ® EKtait une 6glıse

parolssiale * semble Pas Saınt Trond est devenue une eglıse
parolssiale beaucoup plus tard Sanıs doute du s]1ecle 93)
elle Laılt certaınement Pas Ia fın du Xl1IlIe Car lorsque le Pape
Celestin 111 confırme le fevrıer 1196 les bıens de abbaye de Saılnt-
Barthelemy de ı’ EKeckhout il mentJıonne les euxX altarıa Q u11 COonst1l-
uen le domaıne ecclesiastıque de mMmonastere celu1 de Proven
et celu1 de Meetkerke 94) } l est Das question d’un autel de Saınt-
Trond Kn 1309 les documents archıves cıtent la de
Truuden 0 de Groote Steenbrugge CUIe etfaıt 1330 la
collatıon de l’abhbesse 96)

Lorsque l ’eveque de Tournaı parle 1149 de Vecclesıa TUE
Sıla est w»nolla TUÜC dicıtur Odenghem UL Brugas 97) l deerıt exacte-
ment ]a sıtuatıon Saınt Trond est, l ’oratolıre d’un domaıne rural
SIT PTrES de Bruges elle doı1t SOM OLLSINC de Ses PTeMILEIS OCCGU-

1928 1931 435 4385 et refute Par STEPHENS, T’he Burıalplace 0} St Lewinna,
dans Mediaeval Studies, DEl 1959 303 312

92) haec 1taque 1 bı demonstranda presbyterum eccles1ae hujus advocant
Hıstoria translatıonıs, { Cap 6‚ 175 Sur le SECENS du mot nresbıter SOUS 138812 plume
{lamande, VO. VAN UÜLEEMPUT, Presbiter, narochıa, narochus, dans W etenschan-
nehjke T’'ıjdıngen, 1958, 9 col 4.9-

93) ans doute apres I’ıncendie de 1261 QUulL les religieuses reconstrulmre
leur eglıse apres change quelque PCU l’emplacement SANDERUS, Flandrıa
ıllustrata, (Cologne, 1641 255 DUucLOs, TUGES, hıstorre el SOUVDENLT'S (Bruges,
1910 573 veut YQYUE la, commMunaAaute des a1t PCIS L1alssSamnllce Hammersam ;
elles seralent transferees Udegem seulement apres I’incendie QUO1 il trompe
probablement

94) RAMACKERS, Pansturkunden den Nıederlanden I1 Urkunden (Berlin,
1934), 498 499 n 362

95) Notes du chanoıne Duclos d’apres les archıves de la Madeleine Bruges, Disch
1300 n 9

96) PIOT, Les ımıtes el les Subdıvisıons de ANACN dıocese de. T’ournar, dans An-
nales Ade Ia Socıete ’Emulatıon Ae 7uges, CN 1870 V ÖC cCcCommentaılre erTOoNe

97) D HERBOMEZ, Chartes de L’abbaye de Sarint Martın de T’ournar, (Bruxelles,
1898), 73 n ©9
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pants quelque chevaher recrute Dar le cComte et, attache Dar Iu1
Ia garnıson de - 10)]  S Castrum brugeo1s 98)

Autre question : QuUe PENSEI alors de Vallodıum sanctı T’rudonıs,
ubr el congregationem quadragınta monachorum habust?® (Yost 1en

ahbbäe de Saınt-Trond Hesbaye qu1 porte garant de
tracdıtiıon.

De ce tradıtiıon ® une tardıve revendıcatıon ® Ou KRodolphe
LD faıt Cce däcouverte 99) Kıst-ce ans les archıves de maılson ®
Nous les connalssons LLOP j1en POUT Pas etre QSSUTES qu on Nn y
eut Pas trouve Ia molndre TAaCe une poSsess10N brugeo1se 100) u on

garde j1en d’invoquer Je I918 quelle lacune, Car l exıste te-
mo1gnNage EeNCOTE plus categorıque : la Vaıta Sanctı T’rudonıs, redıgee
Dar onNna entre 784 et 79L repete inlassablement QuUe le pretre IrUu-
don q’est defaıt de la otalıt  e de So  S herıtage entre les maıns de
l’&veque de etz Tout SO  S herıtage », c’est-a-dıre tout qu’1l pOoSSE-
daıt Hesbaye, SO  S Pays d’orıgine, un l0Cc0 gu VDOCATUT Sarchinnıo0

f luvOo Cysındrıia 101),
Quand 11 affırme UUC Trond avaıt d’autres bıens Flandre,

gu ıl avaıt fonde Bruges monastere POUT quatre-vingt molnes,
le chron1queur invente 198415 enorme galejade. Se rend-on compte
de I’ımmense domaıne gu 1l auraıt fallı POUTL NOUTTIT, l’Epoque MEeTO-
vingiıenne, tel nombre d’hommes AaVECC tous leurs gerfs et leurs domes-
t1ques

98) Le Ccas de l’eglise d’Odmaresham Hammersam, PCU de dıstance de lä,
dü tre fort sem bla ble. Maıiıs Hammersam devınt jJamaıs un eglise paroissiale ;
SO  w titulaire n’est nulle part indique,

99) Sur Rodolphe de Saınt-Irond et les nombreux travaux dont SOM (£UVTE Ate
eGcemment l’objet, VOLr la notice Que Iu1 ÄERTS dans le Nationaal hıo0-
grafisch Woordenboek, 111 (Bruxelles, col 707-715; ajoutera ÜHARLES,
La uılle Ae Saint-Trond IO äge (Parıs, 1965 11-14

100) Sur les archıves de Saıiınt-Trond et, Ses cartulaires ed! Dar io0t 1870-
1875, VOlLr ÜHARLES, CW., 16-17; +  VOIr, 7 E} I1,. 1 C} QuUeE cet auteur, la
sulte de M. BUSSELS, Verdeling heheer IIN  S de qgoederen der Sınt-Truidense abdı9,
dans Het nıde La  S Va  S Loon, AL 1956, 331-336, N} de « V’alleu imaginaıre
Bruges .

101)286  N.-N. Huyghebaert  pants : quelque chevalier recrut6 par le comte et attache par lui ä&  la garnison de son castrum brugeois °).  Autre question : que penser alors de V’allodium sancti Trudonis,  ubi et congregationem quadraginta monachorum habuit? C’est bien  un abb6 de Saint-Trond en Hesbaye qui se porte garant de cette  tradition...  De cette tradition ? ou d’une tardive revendication ? 0u Rodolphe  a-t-il fait cette d&couverte ?°) ? Est-ce dans les archives de sa maison ?  Nous les connaissons trop bien pour ne pas @tre assur&s qu’on n’y  eüt pas trouv6 la moindre trace d’une possession brugeoise 1%), Qu’on  se garde bien d’invoquer je ne sais quelle lacune, car il existe un t6-  moignage encore plus cat&gorique : la Vita Sancti Trudonis, redigee  par Donat entre 784 et 791, r6&pete inlassablement que le prötre Tru-  don s’est döfait de la totalit& de son heritage entre les mains de  l’&v&que de Metz. « Tout son heritage», c’est-a-dire tout ce qu’il posse-  dait en Hesbaye, son pays d’origine, in loco qui vocatur Sarchinnio  super fluvio Cysindria *01).  Quand il affirme que Trond avait d’autres biens en Flandre,  qu’il availt fonde ä Bruges un monastere pour quatre-vingt moines,  le chroniqueur invente une &norme gal&jade. Se rend-on compte  de l’immense domaine qu’il aurait fallu pour nourrir, ä l’&poque m&ro-  vingienne, un tel nombre d’hommes avec tous leurs serfs et leurs domes-  tiques ?  98) Le cas de l’6glise d’Odmaresham o0u Hammersam, ä& peu de distance de lä, a  dü ötre fort semblable. Mais Hammersam ne devint jamais une 6glise paroissiale ;  son titulaire n’est nulle part indiqu6®.  99) Sur Rodolphe de Saint-Trond et les nombreux travaux dont son ceuvre a 6t6  r6cemment l’objet, voir la notice que Ilui consacre J. H. AzRts dans le Nationaal bio-  grafisch Woordenboek, III (Bruxelles, 1968), col. 707-715; on y ajoutera J. L. CHARLES,  La ville de Saint-Trond au moyen äge (Paris, 1965) p. 11-14.  100) Sur les archives de Saint-Trond et ses cartulaires 6dit&s par C. Piot en 1870-  1875, voir J. L. CHARLES, 0P. Cit., p. 16-17; voir, p. 78, n. 16, ce que cet auteur, ä& la  suite de M. BusszELs, Verdeling en beheer van de goederen der Sint-Trwidense abdij,  dans Het Oude Land van Loon, XI, 1956, p. 331-336, pense de « l’alleu ima.ginaire E  Bruges ».  101) « ... devotissimo mentis affectu omnem possessionem meam ... », « ... et eidem  primimartyri (S. Etienne, patron de l’6glise de Metz)  cuncta quae possidere visus  sum in Hasbaniae partibus tradidissem », « Confirmavit igitur vir Dei cunctam here-  ditatem suam in possessionem sancto Stephano pontificibusque Metensis ecclesiae  perpetua traditione sub cartarum descriptione subnixa». Vita Trudonis confessoris  Hasbaniensis, cap. 9 et 10, 6d. W. LEvıSon, dans M.G.H., Seript. rerum merov., VI (Ha-  novre, 1913), p. 283.devotissımo mentis affectu possessionem 1062171286  N.-N. Huyghebaert  pants : quelque chevalier recrut6 par le comte et attache par lui ä&  la garnison de son castrum brugeois °).  Autre question : que penser alors de V’allodium sancti Trudonis,  ubi et congregationem quadraginta monachorum habuit? C’est bien  un abb6 de Saint-Trond en Hesbaye qui se porte garant de cette  tradition...  De cette tradition ? ou d’une tardive revendication ? 0u Rodolphe  a-t-il fait cette d&couverte ?°) ? Est-ce dans les archives de sa maison ?  Nous les connaissons trop bien pour ne pas @tre assur&s qu’on n’y  eüt pas trouv6 la moindre trace d’une possession brugeoise 1%), Qu’on  se garde bien d’invoquer je ne sais quelle lacune, car il existe un t6-  moignage encore plus cat&gorique : la Vita Sancti Trudonis, redigee  par Donat entre 784 et 791, r6&pete inlassablement que le prötre Tru-  don s’est döfait de la totalit& de son heritage entre les mains de  l’&v&que de Metz. « Tout son heritage», c’est-a-dire tout ce qu’il posse-  dait en Hesbaye, son pays d’origine, in loco qui vocatur Sarchinnio  super fluvio Cysindria *01).  Quand il affirme que Trond avait d’autres biens en Flandre,  qu’il availt fonde ä Bruges un monastere pour quatre-vingt moines,  le chroniqueur invente une &norme gal&jade. Se rend-on compte  de l’immense domaine qu’il aurait fallu pour nourrir, ä l’&poque m&ro-  vingienne, un tel nombre d’hommes avec tous leurs serfs et leurs domes-  tiques ?  98) Le cas de l’6glise d’Odmaresham o0u Hammersam, ä& peu de distance de lä, a  dü ötre fort semblable. Mais Hammersam ne devint jamais une 6glise paroissiale ;  son titulaire n’est nulle part indiqu6®.  99) Sur Rodolphe de Saint-Trond et les nombreux travaux dont son ceuvre a 6t6  r6cemment l’objet, voir la notice que Ilui consacre J. H. AzRts dans le Nationaal bio-  grafisch Woordenboek, III (Bruxelles, 1968), col. 707-715; on y ajoutera J. L. CHARLES,  La ville de Saint-Trond au moyen äge (Paris, 1965) p. 11-14.  100) Sur les archives de Saint-Trond et ses cartulaires 6dit&s par C. Piot en 1870-  1875, voir J. L. CHARLES, 0P. Cit., p. 16-17; voir, p. 78, n. 16, ce que cet auteur, ä& la  suite de M. BusszELs, Verdeling en beheer van de goederen der Sint-Trwidense abdij,  dans Het Oude Land van Loon, XI, 1956, p. 331-336, pense de « l’alleu ima.ginaire E  Bruges ».  101) « ... devotissimo mentis affectu omnem possessionem meam ... », « ... et eidem  primimartyri (S. Etienne, patron de l’6glise de Metz)  cuncta quae possidere visus  sum in Hasbaniae partibus tradidissem », « Confirmavit igitur vir Dei cunctam here-  ditatem suam in possessionem sancto Stephano pontificibusque Metensis ecclesiae  perpetua traditione sub cartarum descriptione subnixa». Vita Trudonis confessoris  Hasbaniensis, cap. 9 et 10, 6d. W. LEvıSon, dans M.G.H., Seript. rerum merov., VI (Ha-  novre, 1913), p. 283.7 « et eidem
primimartyrı Etienne, patron de l’eglise de Metz) ecuncta QUAC possıdere VISUS
SUu. 1n Hasbanılae partıbus tradıdıssem « Confirmarvıit 1gıtur VIT Deli eunectam here-
dAitatem SA ın possessionem Sancto tephano pontific1ıbusque Metensis eccles1ae
perpetua tradıtione sSub cartarum deser1ıptione subnıxa ». 1la T’rudonis cCoNfessSOrLS
Hasbanıensts, Canı et 1 $ d LEVISON, dans M.G Servpt. TOU .9 V1 (Ha
NOVTLIC, 1913), 283
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est facıle de 1Te QUE les Normandse ane6antırent monastere.,
{Ils ONT, certes, brüle plusieurs, maıls combien ont-ıls faıt dıs-
paraltre Salıs alsser d’autres LraCces qu une curtbıs et unNne ecclesıola. 102)
Chaque fo18, Ia ourmente passee, les molnes SonNt TEeEVeEeENUS chez eU.

Pourquoi CEeUxX de Bruges n en  2 aurajent-ils Pas faıt de meme ® aıl-
leurs comment faıt-ıl qu ıl so1t Jamaıs question euxX ans
OUTe la hıtterature carolingıenne ® 51 eEXTDE n en faıt mention,

serTaıt pPas qu  ıls ont ]Jamaıs exıiste ®
On peut S’interroger, l est VTäal, SUrT la sıngularıte du patronage

de saınt Trond Flandre. Le Cas d’Odegem est un1ıque. Imphique-
t-11 des relatıons directes entre la Flandre et la Hesbaye % Et, ans

Cas, OoOu les chercher ?
On n 1gnore Pas qQue les relatıons culturelles et hıturg1iques entre

Qles grandes abbayes caroliıng1ennes ont prelude de loın lles qu1
allajent naltre du developpement de la TOUTLE commercıale Bruges-
Cologne. Cependant est DPas de l’Est, malls 1ı1en plutöt du ord
de la France QUuUeE le culte de l’apötre de la Hesbaye seTalıt repandu

Flandre. SenNs, Jouarre, Corbıie, maı1s urtout l’abbaye de Saılint-
Rıquier ans la Somme auraljent et les foyers de ce devotion 103)_
Le patronage de saınt Trond peut ONC fort 1en S  Gtre introduit

Bruges Sans Iıntermediaire des molnes hesbıgnons 104) On saıt
d’ailleurs quelles relatıons ont exıste entre la Flandre et Saınt-Rıquier,
partıculıerement SOUS le comte Arnoul le Grand et Siels premilers SUC-

105)„
Maıs l est Pas n Gcessalre de tenır les momnes de la Hesbaye
cCart de ce affaıre. KRappelons plutöt 1C1 l ’hiıstoire de ce

Comtesse Berthe, mere d’un comte Arnoul 106) Qquı tomba malade

102) On relira ‚VOC profit les observations d’ D’HAENENS, Les INVASLONS OT MN
des Belgıique 7[Xe sıeecle (Louvain, speclalement le ch

103) Voir l’iımportante note Gn DEKKERS, De b1blıothee. IN  S St Rıkzers vn de MUd-
deleeuwwen 1e-XIIe eeww), dans Handelıngen Va  S het VIITe wetenschappelijk Vlaamsch
Uongres 007 oek- bıblıotheekwezen, Gent, 1942, 38-39, IL, VOolr ENCOTE COENS,
Recueil d’etudes bollandıennes (Bruxelles, 1963), 131-3292

104) On peut pPas 11O.  - plus exclure le role possible de l’abbaye de Saint-Bavon
Gand, qu1 possedait la ( des blıiens Hesbaye (Wintershoven) et Flandre

occidentale, DD Lapscheure, pres de Bruges.
105) HARIULF, CÜhromque de L’abbaye de Sarnt-KRıquier (Ve  » publige pPar

LOT, Paris, 1894, 150-157 est possible QuUe les momes de Saint-Riquier alent ete,
des le {Xe sıecle, possession de l’eglise de Bredene, pres d’Ostende, VOLT HUYGHE-

dans Monastıcon belge, 88 (Liege, 191-192
106) Cette comtesse Berthe doit Sans doute etre ı1ıdentifige ‚VeC la mere du comte
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Sarchinium et, MOUTULT le 16 JuLllet 967, aqssıstee des molnes de V’en-
droit 107) Jle leur laıssa aluımOöne SO  S domaıne de Provın arTl-
bant 10 8) OUT qu1 n 1gnore PDas le mal QUE les SCHS d’Eglise avalent,
partıculıerement oOu SONT formes les gTands fıefs, de-
fendre des proprıetes SRDESSI excentriques contre les convoıtıses de
leurs a VvOUEGS 10 9) il est avıdent QUE leur domaıne de Provın dA
mettre les molnes de Saint-Trond tres töt rTapport AVCC le comte
de Flandre et, Sanıs doute, les attırer plus une fo1s Bruges. En
tout CaS, les 0OCCasıons ont Pas mMmanque, du pa: sıecle, DPOUTL
falre connaltre Au  bd populatıons brugeo1ses le saınt eponyme de Sar-
chinvum.

Une dernıere question POSC ENCOIE comment Lecclesiola e_
SCHL et curtıs sont-elles passees entre les maıns des molnes de Saılınt-
Martın de Tournaı ®

acqulsıtion, rappelons-le, do1it Q VOLT atı faıte entre 1106
et 1113 I1 est, OoNC certaın Qque€E fut l’intervention de L’eveque
Baudry (1098-1113) : depul1s le concıle de Poitijers 1078), les cleres
et, les molnes eux-memes devaıjent Passck pPar l’eEveque DOUT aCcQueErir

autel 110) Baudry fat SAalıs doute plus qu accorder SON cConsente-

ment; 11 le don, S11  1 n en est Pas, une manıere une

Arnoul de Valencıennes VANDERKINDERE, La formatıon territorıale Ades prinNcLDPAaULES
elges N Age, ır Bruxelles, 1903, S UÜHARLES, La D de Saint-Trond
N Äge, 8 9 IL, d 9 (JORISSEN, MNÜrenNn de wording DAN het graafschamp Lo0on,

dans Annales Ae la HWederatıon archeol. el hıst. de elqrgque, X or CONgres, Anvers
1947, I’ Anvers, 1950 130) On pourrait auss] CNHSCI Arnoul, comte de Boulogne
et de Terno1s depu1s 462 » reMaryuc JORIS, Le nius ANCcCıEN verdıict de. la Paız de I26ege,

38, Ta 1! qQul sem ble cependant a4CCorder SCS preferences premıier. L’identificatıon
de Berthe ‚:VEC unle fılle d’Arnoul le Tand, comte de Flandre, recemment proposee
par DHONDT, De CTLSL8S Va  S het grafelijk N Vlaanderen den dood Üa  S Arnulf
den Hersten, dans Bıiydragen LOl de (Geschiedenis de Oudheidkunde, Gand, 193  s  R 54,
bıen qu’elle Servıraıt parfaıtement notre se, PeU de chance d’&tre acceptee.

107) PIOT, (artularre Ade "abbaye de Saint-Trond, (Bruxelles, 7 9 n ©

eir JORIS, Le nius ancıen verdıct de Ia Paız de Iiege Ia econdamnatıon d’Aubert
le Manchaot 1086), dans ommage nrofesseur aul Bonenfant (1899-190605), Bruzxelles,
1965, 35-46

108) France, dep Nord, AIT. Lille, cant. Seclin.
109) Les molnes de Saint-Lrond reussırent cependant, le montre la sulte

de l’Episode commente par Joris. Pourquoi n’auralent-ils Pas reuss] Bruges, QA‘1  FA
avalent possede des bıens ?

110) MANsıIı, Amplissuma collectıo, @ ©O col 498 Les molINes d’Affligem semblent
Q, VOLT ete les premiers, dans l’espace belge, appliquer rigoureusement ce‘ prescr1p-
tıon, VOLr OChronıicon Altlıgemense, dans MG L 4.16
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autre, ”’auteur. 8! avaıt faıt entrer alNs]ı uUulle dizaıne d’autels ans le
domaıne de Saint-Martın et, ENCOTLEG 1183, SOIl SUCCESSECUT Kvrard
c6läbraiıt gEnerosıte termes emus 111)

On sglsıt des lors le fondement hıstor1que de ce affırmatıon
tant de fo1s repetee, SOUS des formes dıverses, Par ’abbesse Va  - de
Plas, la Fundatıo moNastern (Quercetanı et, la Flandrıa allustrata :
c’est Baudry Qqu1 installe, pres du G(Grote Steenbrugge, les freres dıts

de la Capelle » 112) Ge faıt peut Qa VOLT D  \ deforme, mal ınterprete,
mal date, l est EeXAaCT, meme SC  { na  2 gu un rapport loıntaın A VEC

les OT1ZINES de 10OS euxX monasteres. Oul, c’est Baudry qu1 faıt de
Saint-Trond monastere, maı1ls monastere de bäenedietins !

Maıs 11 est, em de conclure. 15 petiıte eghıse de Saınt-Trond,
fondee UOdegem, Au econfıns de Ja paro1sse d’Oostkamp pres de
Bruges, peut fort 1en dater de 1’epoque post-carolingienne. Maıs eile
Nn a ]Jamals D  CD monastere a Vant tre rem1Se, entre 1106 et 11153
Au molnes de SJaint-Martın de Tournal. Jle ätaıt Saı doute l’ora-
tolre du domaıne rural de quelque miles attach& Ia däfense du CAS-

Wrum brugeo1s. 1{1 est Pas possıble de deceler gul elle avalıt arL-
TteNu aVant QUE l’Eveque Baudry s’arrangeät POUTL la falre parvenir
Au  d mo1lnes tournalsıens. L’intervention de dernıier ans ce
affalıre Iu1 valut la reputatıon d’avoir e  te, sINON le fondateur. du moOo1ns
le restaurateur de la petite abbaye fömınıne et, Dar SUurcTIO1t, de celle
de Saınt-Barthelemy, malls 11 est Pas prouve qu’1l so1t ]Jamaıs
depense fa veur des dıscıples de ’ermıte Kverelme. Ces dernliers

111) D’HERBOMEZ, (’hartes de l’abbaye de Saint-Martın Ade Tournarı, (Bruxelles,
142-144, n 137

112) « Jacuit desertum (coenobıum) u a tempora Baldrici Noviomensıs et
Tornacensis ePISCODPL, Qu] adductis alıunde coenobıtis monasterium instauravıt
ecrıvaıt ‚Jeanne Va  - de ]as prlıeur Latomus (VOlLr C1-dessus, 260, 1a Ö) . Anno
a;b incarnatıone Dominı nostrı Jesu OChrıst1 1097, tempor1bus domiını Baldrie1 NovI1o-
mensıs et Tornacensıs eplscopIl, ın parochlalı eccles1a Irudonis EexXtra Brugas juxta
Magnum lapıdeum pontem ınıtıum habuerunt quidam Tatres C prlore, 1CT1 de

Cappele, Can Das N1gras deferentes, etcOrigines et rapports des deux monasteres brugeois  289  autre, l’auteur. Il avait fait entrer ainsi une dizaine d’autels dans le  domaine de Saint-Martin et, encore en 1183, son successeur Kvrard  c6lebrait sa generosite en termes &mus 111).  On saisit d&s lors le fondement historique de cette affirmation  tant de fois r6pet6e, sous des formes diverses, par l’abbesse van de  Plas, la Fundatio monasteri@ Quercetani et la Flandria ıillustrata :  c’est Baudry qui a installe, pres du Grote Steenbrugge, les freres dits  «de la Capelle» 1!?). Ce fait peut avoir 6t6 döforme, mal interprete,  mal dat&, il est exact, meme s’il n’a qu'un rapport lointain avec  les origines de nos deux monasteres. Oui, c’est Baudry qui a fait de  Saint-Trond un monastere, mais un monastere de benedietins !  Mais il est temps de conclure. La petite &glise de Saint-Trond,  fondee a Odegem, aux confins de la paroisse d’Oostkamp pres de  Bruges, peut fort bien dater de l’&poque post-carolingienne. Mais elle  A  n’a jamais 6&t6& un monastere avant d’  &©  tre remise, entre 1106 et 1113,  aux moines de Saint-Martin de Tournai. Elle &tait sans doute l’ora-  toire du domaine rural de quelque miles attach6 ä la defense du cas-  trum brugeois. Il n’est pas possible de döceler ä qui elle avait appar-  tenu avant que l’&veque Baudry s’arrangeät pour la faire parvenir  aux moines tournaisiens. L’intervention de ce dernier dans cette  affaire lui valut la r6&putation d’avoir 6t6, sinon le fondateur, du moins  le restaurateur de la petite abbaye f&minine et, par surecroit, de celle  de Saint-Barthelemy, mais il n’est pas prouv6 qu’il se soit jamais  d&pens6 en faveur des disciples de l’ermite Everelme. Ces derniers  111) A, D’HERBOMEZ, Chartes de l’abbaye de Saint-Martin de Tournai, I (Bruzelles,  1898), p. 142-144, n° 137.  112) 4 Jacuit desertum (coenobium)  usque ad tempora Bald.rici Noviomensis et  Tornacensis episcopi, qui adductis aliunde coenobitis  monasterium instauravit »  6crivait Jeanne van de Plas au prieur Latomus (voir ci-dessus, p. 260, n. 6); « Anno  ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi 1097, temporibus domini Baldrici Novio-  mensis et Tornacensis episcopi, in parochiali ecclesia S. Trudonis extra Brugas juxta  magnum lapideum pontem  initium habuerunt quidam fratres cum priore, dicti de  Cappele, cappas nigras deferentes, etc ... », affirme la Fundatio (DOUVAI, Bibl. municipale,  ms. 818, f° 666); « Anno autem Christi 907 ( !) sub Balduino Calvo secundo Flandrorum  comite, Balderieus Noviomensis et Tornacensis episcopus ad praefatum S. Trudonis  coenobium  catervam fratrum cum priore adduxit a Capella nominatum, qui nigro  amictu tegebantur ...» Flandria illustrata, I (Cologne, 1641), p. 254. On se demande  comment un Erudit de la taille de Sanderus a pu &crire des choses pareilles; il les em-  pruntait d’ailleurs ä 1a chronique des chanoinesses de Saint-Trond; ce qui ne l’excuse  pas ... Mais qu’importe ! la mention de Baudry n’en est que d’autant plus 6loquente.Ya affırme la, Fundatıo (DOovaA1I, O1 muUNLCLPDALE,
518, fO 666) w”. “ Anno autem Christı 0907 !) sSub Balduino Calvo secundo Flandrorum

comite, Baldericus NovJıomensıs et Tornacensıs ePISCOPUS ad praefatum Irudonis
coenobıum catervam fratrum Cu. priıore adduzxıt Capella nominatum, quı N1gT0
amıctu tegebantur Flandrıa allustrata, (Cologne, 1641), 254 On demande
cCOomment arudıt de la taılle de Sanderus eerire des choses pareilles ; 11 les
pruntait d’ailleurs la chron1ıque des chanolınesses de Saint-Trond ; qul ”excuse
PasOrigines et rapports des deux monasteres brugeois  289  autre, l’auteur. Il avait fait entrer ainsi une dizaine d’autels dans le  domaine de Saint-Martin et, encore en 1183, son successeur Kvrard  c6lebrait sa generosite en termes &mus 111).  On saisit d&s lors le fondement historique de cette affirmation  tant de fois r6pet6e, sous des formes diverses, par l’abbesse van de  Plas, la Fundatio monasteri@ Quercetani et la Flandria ıillustrata :  c’est Baudry qui a installe, pres du Grote Steenbrugge, les freres dits  «de la Capelle» 1!?). Ce fait peut avoir 6t6 döforme, mal interprete,  mal dat&, il est exact, meme s’il n’a qu'un rapport lointain avec  les origines de nos deux monasteres. Oui, c’est Baudry qui a fait de  Saint-Trond un monastere, mais un monastere de benedietins !  Mais il est temps de conclure. La petite &glise de Saint-Trond,  fondee a Odegem, aux confins de la paroisse d’Oostkamp pres de  Bruges, peut fort bien dater de l’&poque post-carolingienne. Mais elle  A  n’a jamais 6&t6& un monastere avant d’  &©  tre remise, entre 1106 et 1113,  aux moines de Saint-Martin de Tournai. Elle &tait sans doute l’ora-  toire du domaine rural de quelque miles attach6 ä la defense du cas-  trum brugeois. Il n’est pas possible de döceler ä qui elle avait appar-  tenu avant que l’&veque Baudry s’arrangeät pour la faire parvenir  aux moines tournaisiens. L’intervention de ce dernier dans cette  affaire lui valut la r6&putation d’avoir 6t6, sinon le fondateur, du moins  le restaurateur de la petite abbaye f&minine et, par surecroit, de celle  de Saint-Barthelemy, mais il n’est pas prouv6 qu’il se soit jamais  d&pens6 en faveur des disciples de l’ermite Everelme. Ces derniers  111) A, D’HERBOMEZ, Chartes de l’abbaye de Saint-Martin de Tournai, I (Bruzelles,  1898), p. 142-144, n° 137.  112) 4 Jacuit desertum (coenobium)  usque ad tempora Bald.rici Noviomensis et  Tornacensis episcopi, qui adductis aliunde coenobitis  monasterium instauravit »  6crivait Jeanne van de Plas au prieur Latomus (voir ci-dessus, p. 260, n. 6); « Anno  ab incarnatione Domini nostri Jesu Christi 1097, temporibus domini Baldrici Novio-  mensis et Tornacensis episcopi, in parochiali ecclesia S. Trudonis extra Brugas juxta  magnum lapideum pontem  initium habuerunt quidam fratres cum priore, dicti de  Cappele, cappas nigras deferentes, etc ... », affirme la Fundatio (DOUVAI, Bibl. municipale,  ms. 818, f° 666); « Anno autem Christi 907 ( !) sub Balduino Calvo secundo Flandrorum  comite, Balderieus Noviomensis et Tornacensis episcopus ad praefatum S. Trudonis  coenobium  catervam fratrum cum priore adduxit a Capella nominatum, qui nigro  amictu tegebantur ...» Flandria illustrata, I (Cologne, 1641), p. 254. On se demande  comment un Erudit de la taille de Sanderus a pu &crire des choses pareilles; il les em-  pruntait d’ailleurs ä 1a chronique des chanoinesses de Saint-Trond; ce qui ne l’excuse  pas ... Mais qu’importe ! la mention de Baudry n’en est que d’autant plus 6loquente.Mais qu  ımporte ! la mentıon de Baudry n en est Que d’autant plus eEloquente.
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n en ont Pas mo1lns PTIS CENS, eTrTs 1149, L’ecclesiola Trudonis
POUTC placer leurs CONVDVETrSAC

'Telles sont les OT1ZINES des euxX cComMmmMUunaAauteEs de Saint-Barthä-
lemy de ’ Eeckhout et de Salınt-Trond d’Odegem. Kllles plongent
leurs rTacınes ans le orand mouvement canon1a|l des X Jje-XIIe s1ecles.
11 sgerTaıt aın de leur chercher uUunNne plus haute antıqguite.

N HUYGHEBAERT,


